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LECOMITÉCENTRAL
DESARMATEURS

Ce Conseil d'administration da Comité
central des armateurs de France, s'est occu-
iédans sa réunion mensuelle, tenue hier,
_es travaux de la Commission constitnée
au sons-secrétariat de la marine marchande.
L'armement se trouve vivement ému du
vote de la Commissionrelatif 4 la modifica-
tion du reglement du repos hebdomadaire 4
bord de ses navires.
La disposition votée tendrait 4 remplacer
le régime en vigueor déj4 en avance sur les
legislations étrangères par des dispositions
entrainant de trop iourdes charges pour le
pavilionfrancaisquis8 trouveraitainsi en état
ö'infériorité marquée vis-4-visde ses concur¬
rents étrangers.
Le Comité a de nouveau déploré que le
projet déposé par Ie gouvernement en 1910
sur la séenrité maritime et le travail Ahord
des navires qui a fait l'objet d'une interven¬
tion 4 la tribune de la Chambre n'ait pu ve
nir en discussion.

LE VOYAGEDURESIDENTGENERAL
DETUNISIE

Tunis.—Le résident général est parti hier
soir pour Paris.

MORTDUCONTRE-AMIRALDUPONT
Toulon. — Le coatre-amiral Dupont, en
retraite, est décédé.

L'ÉTATSANITAIREDEL'ARMÉE
Auras. —A i'höpital militaire d'Arras, un
soidat du 3« génie a succombé A la suite
tPtice broncho-pneumonie, ce qui porte A
trois „nombre des décès constatés depuis

QIOnZcompte"Atilóoital 93 malades dont 21
sont aüeints de fièvre ^pariatine,
Rennes. — Des cas uombfSüZ de fièvre
scarlatine et de rougeole se sont p«*Pdu!ts
daus la gavnison.
C'cst après le retour des permissionnaires
quo ia rougeole a fait son apparition.
Lorient. —■Plusieurs cas de fièvres scarla¬
tine se sont déclarés au 116®régiment d'ia-
fanterie a Vannes.
ALorient, un soidat du 62®d'infanterie a
succombé Aia méningite cérébro-spinale.
j Tontes les mesures oct étó prises pour
empöcher la propagation do la maladie.

L'ATTENTATCONTRECHÉRIFPAGHA
LaChambredes mises en accusation vient
de confirmer l'ordonnance de M. Drioux,
ordonnant Ia mise en libarté provisoire d'Is-
kanier Boy, contre laquelle Chéril pacha,
partie civile, avail tuit opposition.

UNDOUBLECRIMEACOMBAULT
Melun.— Le doetenr Simeray a procédé
hier après-mid k l'autopsie des caclavresde
M. et Mme Badé, trouvés assassinés dans
leur propriété do Combauit. Lo praticien a
constaté que MmeBadé avait repu trois hal¬
les dans la tête et que son mari avait reen
une balie dans Ia tête et denx an cceur.
Les trois autre3 balles dont on a retrouvé
les doubles dans la chambre se tont done
perdues.
Les investigations anxquelles s'est hvree Ia
brigade mobile n'ont pas permis de trouver
une piste quelconque concernant le ou les
assassins. . ,
Mercredi, M. et Mme Badé étaient allés
voir des parents cliez lesquels ils avaient
diné ; ils étaient rentrés vers 10 heures du
soir.
C'est jeudi après-midi que leur femme de
ménage se rendant chez eux, comme eile le
faisait tons les jeudis, trouva la porte fer-
mée. N'obtenant pas de réponse, elle prévint
les voisins, et c'est aiusi que l'on dêcoavrit
le double crime.

L'AFFAIREPRIEU
M. Kastler, iuge d'instruction, vient de
reudre une ordonnance de non-lieu en fa¬
veur de M.Pollet contre leqnel M. Schnei¬
der avait déposé une plainte pour détourne-
ment du dossier de l'affaire Prieu.

UNEFEMMEGONDAMNÉEAMORT
Versailles. —La Cour d'assises vient de
condamaer a mort la femme Bondot, Agée
de 30ans, habitant Nncourt qui, en aeüt
dernier, fit assassiner son mari par son
amant, Alfred Rieard, 25ans.
Ricard a été condamné aux travaux foreós
Aperpétuité.
En entendant prononcer l'arrét qui la con-
damnait 4 ia peine do mort, Ia femmeBon¬
dot se tourna vers son amant et lui sourit-.

LERETOURDEL'AVIATEURVÉDRIHE5
Marseille. — L'aviateur Vcdrines est ar¬
rivé hier après-midi, venant d'Alexandrie ;
il est reparti dans la soirée pour Pari3 oil il
séjournera quelques jours.
Védrines fetournera ensaite au Caire.

MtORTfilERCONDAMNÉAMORT
Vesoul. — La Cour d'assises a condamné
Amort le nommê Piccinelli, garqon bonlan-
ger, accusó d'avoir, le 28 septembre dernier,
tué d'un coup de haelia en plein visage son
patron, M. Copatey, bonlanger A Lure, et
tenté d'assommer MmeCopatey.

LIS APFAÏEESD'ORIENT
Incident démenti

Sofia. —Les convenes relatives Ana pré-
tendu incident de frontière roumano-bul-
gare sont fausses.
Le Prince de Wied en Autriclie
Vienne.—L'empereur et le prince de Wied
ont en hier après-midi un entretien qui a
dure un8 demi-heure.
Un diner a été offert A Ia cour ea l'hon-
neur du prince.

M.PALÉ0L0GUEENRIISSIE
Saint-Petersboukg. — M. Paléoiogue, Ie
nouvel ambassadeur d9 France, a rendu
visite hier après-midi au ministre des affai¬
res étrangères.

UNEFRAUDEDEQUATREMILLIONS
EN ITALIË

Rome.— Suivant les journaux, une dé-
nonciation auonyme aurait fait découvrir
une fraude de quatre millions aux dêpeu3
du ministère de ia guerre, sur ies fournitu-
res pour la gnerre de Lybie.
Une Sociétémilanaise serait compromise

— »<tii - — —

LERECORDDUMONDEDE
LADISTANCEENBALLON

Berlin. —Un ballon sphériquo monló par
l'aéronaute Berliner et parti de Bitteneld
dimanche dernier a atterri mercredi A 150
kilomètres au-delAde Perm, au pied des
MontsOural.
Le ballou a parcouru 2 850 kilomètres.
L'aérouaute Berliner devient done le re
cordman du monde de la distance.

ÉTRAWGEK
ALSACE-LORRAINE

Les Projets de lois d'exeeption
Les deux projets de lois d'exeeption, Pan
visant la presse de langue francaise, l'antre
le droit dissociation que le comte deWede!
a présentés l'an passé au Conseil général, en
sa qnalité de cbef du gouvernement d'Alsa-
ce-Lorraine, vont-ils être transmis provisor
rement au Reichstag1 On se rappeile que,
quand ces projets furent róvéles dans la
presse, la majoritó dn Parlementde l'empire
manifesta, lors de i'inlerpellation des 29 et
30mai, une si vive opposition que le gou¬
vernement, s'il avait présenté ces projets,eüt
marebé Aun échec certain. Néanmoins, les
textes élaborés AStrasbourg furent déposés
au Conseil fédéral, oü ils dorment depuis
plus de six mois.
LaHaute Assembiéede l'empire s'en est-
elle ocèUOée? On l'ignore Al'hearo qu'il est,
et, en toils iêS cas.aucun rensesgnement n'a
été donné Ace sujet par la presse. Mais le
bruit court dans les milieux pariemeniaires
que ie gouvernement impéiial déposerait
trés prochainement les deux projets au
Reichstag.Onne sait pas s'il s'agitdes textes
déjAconnus ou si dimportanles modiüca-
tions ont étó faites.
Le gouvernement insisterait pour une dis¬
cussion prochaine et ne recuierait pas de-
vant une dissolution dn Reichstag, si les
projets de loi n'étaient pas acceptés. 11
compte snv la revirement qui s'est produit
dans l'opinion allemande Aia suite des in¬
cidents de Saverne.
Lc triomphe de l'élëment militaire que le
Reichstaga accepté lo mois dernier sans
oser renouveler son vote de méliance du
4 décembre, l'hostiliié presque générale que
la presse allemande témoigne A l'Alsace-
Lorraine, paraissent au chaucelier des in¬
dices sufflsants que cette fois-ci,après une
molle opposition toute da facade, il trou-
vera une majorité complaisante qui voiera
ies deux lois.
L'annonca qu'il « fera le nécessaire » en
Alsace-Lorraine indiquait, de la part de
M.de Beihmann-Hobweg, l'iniention de re-
venir aux lois d'exeeption que tout le monde
croyait enlerrées, et le maintien du comte
de Wedel, promoteur des deux prejets, Ala
tête dn gouvernement d'Alsace-Lorraine
n'anrait pas d'autre raison que ceiie de per-
mettre au statthaiter de courouner son "oeu¬
vre.
Les paroles prndenfes prononcées a Ia se¬
conde Chambre du Parlement d'Alsace-Lor¬
raine s'expliqueraient par la nécessité ü'at-
tendre le vote des lois d'exeeption avant
d'inaugnrer la politique de la manière forte.
A Strasbourg comme ABerlin, on croit qn'il
se prépare quelqne chose contre i'Alsace-
Lorraine, de sorte que ies bruits qui courent
an Reichstag ne seraient pas sans fonde¬
ment.
LaGazettenationale prétend que Ies con-
servateors insisteraient pour la présentation
des projets, quitte a pi'ovcquer une dissoiu-
tioa, ,

Les IdéésdeM.Cailhux

Protestation
duComitéMraraud

Nóus avons pnblié, hier, Ia résolution
votée, Al'unanimité, par le Comité de Di¬
rection du Comité républicain du Com¬
merce, de l'Industrie et de l'Agriculture.en
ce qui concerne les projets financiers de M.
Caillaux.
Cette protestation aura d'autant plus de
retentissement qu'on ne peut dire vraiment
qu'elle est formulée par un groupe hostile
au parti qui tient le pouvoir.
Le Comité Mascuraud est plutót réputé
pour son caractère démocratique. II com-
prend eu effet une foule de gens qui ont vu,
dans leur union, Ie moycn pratique d'affir-
mer leurs convictions républicaines et de
défendre leurs légitimes intéréts.
Ils avaient applaudi M.Barthou ; ils n'a
vaient pas été moins chauds pour M. Dou-
mergue. Seulement, il fautvivre. Or le sen¬
timent des réalités et des nécessités du tra¬
vail ne perd jamais ses droits. Et c'est pour-
quoi le ComitéMascuraud s'est montré aus-
si énergique, dans sa protestation, que l'as
semblée des présidents des Chambres de
Commerce.
II déclare que la rélorme fiscale votée par
la Chambre, malgré ses procédés vexatoi-
res, se traduit, en fin de compte, par un dé¬
ficit d'environ 80 millions, si on compare
son rendement au rendement du système
actuel. II considère que, pour un pareil
résultat, il est inutile vraiment d'organi-
ser 1' « inquisition », car la déclaration
entraine logiquement lc droit de controle
du fisc. Le « secret des affaires se trou-
verait done ainsi violé »>.II en résulte
rait un affaiblissement du crédit pour
les maisons de commerce et d'industrie
Et puis, comment déterminer Ie montant
des bénéfices ? Comment, même si on
limitait Ia déclaration au chiffre d'affaires
en tirer un résultat sérieux ? Tout cela
n'est qu' « arbitraire ». Est-il d'qilleurs
possible de faire une réforme de ce genre
d'un seul coup ? Le Comité Mascuraud ne
le pense pas. li est d'avis qu'il faut ia par-
suivre avec prudence et par étapes.
II n'est pas indifférent de remarquer que,
dans sa protestation, le Comité Mascuraud
s'exprime en des termes identiques a ceux
dont se sont servis les industriels et com-
mercants pour s'élever contre le projet que
M. Caillaux déi'endait encore mardi au Sé-
nat.
Et cette protestation du Comité républi¬
cain du Commerce, de l'Industrie et de
i'Agrieulture doit denner singulièrement a
penser Aceux qui ont aveuglément sous-
crit au programme des radicaux socialistes
uniflés, tel qu'il fut formulé naguère au
Gongrès de Pau,
Et cela peut donner a réfléchir a M. Cail¬
laux lui-même.
Mais, voudra-t-i! se donner cette peine ?
On en peut douter.

Th. V.

LE PARLEMENT
Impressions doSéartco
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIES)

Paris, IJ fövrier.
M. Lachand, dépnté de Brive-la-Gaillarde,
est un bien brave homme, mais, conime
orateur, il manqne de mesure. Ghaque fois
qu'il aborde la tribune — heurensemeut
cela ne lui arrive pas trés fréquemment —
on peut ètre siir qu'il eu a pour toute la
séance.
Doctenr en médecine, président de la
Gommission d'hygiène, M. Lachand s'est
spécialisédans l'étude d'uno seule et unique
question, l'état sanitaire do notre aimee.
Cette question, i! la traite poriodiquement
devant la Chambre, soit dans la discus ion
da budget de la gnerre, soit sous forme
d'lnterpeilation ou de projet de resolution,
mais, commo tous le» specialistes, il lui
donne voioutiers des developpements ex-
cesfit's.
Aujourd'hui encore, il est tombé dans ce
travers et les renseignements, d'ailleurs fort
intéressants, qu'il a donnés sur ies nonveaux
ca>ernemeats de l'Est, sur l'habillemeat,
l'hygiètie, la nourriture des troupes auraient
éte plus frappants si l'orateur avait su les
condenser.
Dans !a seconde partio de son discours,qui
a occupé la seance eniière, il a reproché Afa
Commissiondu budget d'avoir marchandé
les crédit»d'ordre militaire que lui demand ,il
ie gouvernement.
M.Cochery a protesté avec véliémencn,
M.Lachaud a ripostó. . .Bref, l'incident a été
fort vif.
Plus vit encore a été celni sonlevé tin mo¬
ment aprè3, au sujet do renvoi de la discus¬
sion. M Joseph Reinaeh aurait voulu que
celle-ci continual lundi, mais le président
du Conseil insista pour que le budget ne tut
pas interrompu. Alors, M.Dubois, intervint.
Lui aussi demanda qu'on en terminal au
plus vite avec ce débat, de facon que son in¬
terpellation sur la politique tinancière ne
fut pas retardée indétiniment.
A ce moment, on crut a one veritable ba-
taille politique qui aliait s'engagev. Mais il
n'y eüt qu'une escarmooche, et, firialemeat,
c'est le renvoi Avendredi qui i'emporta.
Dans ia séance maiimJe, la Chnnbre avast
aborué l'examen dn projet relatif A1'ensei-
gnement professionnei de ('agriculture. Uoe
demi-douzaine de discours sur ce sujet hti-
colique n'ont pas sufff a épuiser la discus¬
sion générale.
Au Luxembourg, M. Jenouvrier, sénateur
d'Hle-et-Villaine,interpellait sur la catastro¬
phe de Melnn.Cette interpellation qui faisfit
double emploi avec celle discutée il y a quel¬

qne temps Ala Chambre était-elie bien né¬
cessaire ? Le minisire des travaux publics
ne pouvait, en ittet, que renctuvcier les dé-
cUctiions qu'il a faites a la tribune du Palais
Bourbon et ie débat s'est terminé par i'o d>e
du jour pur et simole que M.F-ruand David
avait accepté au nom du Gouvernement.

T. H.

SENAT
Seance du 13 fécrier

Au début de !a séance. M. ij. host pronon ce
l'élege fiinèbra do M. Bassinet, söoaieur de la
Seine, décédó hier matin.
Puis m. jbNoovRiER motile è la tribune pour
développer son interpellation sur les causes do la
ca aslrophe de Melun.
Après avoir rappelê les clrconsiances dans les-
queiles s'i-si produil l'accident demande qu'on
prenne d'urgence ies mesures destinées a assurer
Ia sècmitó nes voyageurs.
m delahaye lpsiste a son tour sur la nöces-
sile d'ameiiorer ies signal,-x averlisseurs et pré-
conise l'emo ol des péiards en usage déjè sur te
reseau dt- l'Orleans.
BS.nousiEii préconisc 1usage des signaux so-
Borcs ei i'UDificatioj! ce tous ies signa ux.
Dans sa réponse lo ministre des travaux
publics dit quo !a caiatlrophe est due a une
defaidance humaine
Comment, dit le nunistre, te mecanicien n'a-t-il
pas vu les deux premiers disqueS. C'est une de
ces défaillannes hutnaines qu'OD ne peut oxyli-
quer. Le mecanicien, excellent agent, n'eiail pas
surmené ; on so trouv-'it dans des conditions
aimosphériqufs 4 peu prés norma'es.
Que doit-un faire pour èviter le retour de pa-
reilles catastropnes ? J'examine d'abofd uno nes
consequences de ia catastrophe de Melun. L'éciai-
rage au gnz a jouó nn róle daus I'incendie qui
s'est produit sans en êtie la cause iniiialc. Les
Compagnies oni été invitees a substhuer l'étlai-
rage elecirique 4 l'éclairsgf «u gaz ; les wagons
urufs ne sont pas reQiis sans C'-la.
m febxand i,»viD s'exp ique ensuite sur la
suppression des passages a niveau, l'amélioration
des sign ux. etc.
m. delah .yb prend acte d8 ses declarations
et ie débat se termine par le vote de l'ordre du
jour pur et simple accepté nar le gouvernement.
Le Senst vote en t" déiibêration 'a loi sur la
lêgilimation des enfants naturels et adultérins.
l.a séance est Ievèe a 6 heures.
Séance mardi a 3 heures.

CHAMBREDESDEPUTES
Séances du 13 Feci ier
(Séance du matin).

La séance est ouverte a 9 h. tf>,sous la prési-
dence de m. étieiv.xe, vice-president.
La Chambre discute ie projet de loi organisant
l'enseignement profession uel «griCoie.
ss. BiNNKssT prcconi.se l'eoseiguement sclen-
tiöque dans. des ecoles régionalcs.
m. oouiAüB demande que chaque département
ait ton '. cola.
e. plissonnieb, rspporieur, défend longue-
mvai le pri.j i.
La séaace est levée 4 midi.

(Sésnce de 1'après-midi)
si. paul descbakei^ présifle.
irtterpeilaiions sur l'ètat sanitaire

de i'ai-mèa
L'ordre du jour appcile la discussion de ('inter -
peliaiion de m. lacuaub sur i'état saniiaire des
troupes de i'EsL
m. l «cn a ud constate d'abord que chaque fois
qu'une niuvello loi militaire est votée la morbi-
aite s'aceroït dans i'armée. Co phêuomène s'est
produit en i9 '5, npres i« voie de la loi de deux
ans. Ii so produit de nouveau depuis le vote eu
)9ia de Ia ioi de trois ans.
Cette merbidité, qu'il s'agisse de méningite cé¬
rébro-spinale, de sca: latlne. d'oreillons, tc. por¬
te toujours en plus grande partie sur les jeuaes
soidats.
Les épidémies paissent «lans lea casernes paree
que nos anciens quariiers mihtaires sou» tres dé-
ê'Clwux On y en asssit Irop d bommes dans les
ch -mbrées : 14esi ia vérilable cause des épidé¬
mies. hes n uveuox casernemenls oat remédié a
cei éiat de chose9 It n'y a plus que i6 hommes
par cb«mb£0e. (Trés Ijjeat! AYersajUes, la com¬
mission nominee par ia Chambre atroiiYè -des ca¬
sernes dans un veritable eiat de dêlabremont.
A B-ccarst, la caserne nouvelle ne sera pas
terntinée avant six mot-, 11 a (aliu metlre les
hommes dans des baraque-ments A Uaon-l'Eiape,
les travaux ce serorst pas achevés
si. veblot : L'etai (le la garuisoa est excel¬
lent.
si, lachaud : A Senor.es !a caserne des pciils
ch: Sseurs a pied sera urr vrai bijou quand ellc
sera terrciuée.
Le balailion a éló envoyé de Troyes a Saint-
Dié, puis de Saint-Dié a Senones. Les officiers et
soiis-oflieiers ont dü prendre des logements dana
chaciiae de ces localiles. Us out droit a das in-
di rnnités.
m. nouleks : Je donneral des ordres pour
quVfficiers cl sous-r,£Bciers soient aussi targe-
!B(nt indeawisès que possible.
m lachvud : A Saint-Dié, les harsquements
couslruuseu 18t0,sous le gen. ral Boulanger,sont
dans un état dépiorabie. ii fauilrait les recons-
truire.
A Fralzo. la caserne que bfl'it Ie génie présente
ton» L s avantages hygiéniques possibles.
Par contre a (.ore'- ux le logement des officiers
et des sOirtats est pitoyable.
La séance suspendue a 5 heures et quart, pour
per metlre a l'orateur de se reposer, est reprise a
4 h 45.
m lachaud, poursiiivant son d scours, conti¬
nuo a pas-er cn revue les casernements de ia ró-
gioi) d- 1Est.
L'orateur, passe a la quesiion du surpcuple-
ment. Ii cite un certain dombre de quartiers mi-
litai/cs oü Ia population a été apgmentue dans des
prop, u t ons excessives.
Il examine ensuiie la question des vêlements
el des cquipam nts
si. stieivne fait observer qu'un projet de loi,
sur cet.objet, rappo tè depuis longi.emps par la
Commission, uitend ia discussion devaut la Cham¬
bre.
m. le MimisTRE de la guerre indique qu'il
y a deux quesiions dislinctes a examiner
D'abord, cbaqoo soidat n'avait pas ses denx pai-
res de chaussurcs. Qe te situation a pris fin et
mé, «e. dans certaines garnisons du Nortl, les
hommes oct trois puires do chaussurcs.
Q-iand aux chaussures de repos, le Ministre en a
entretenn hier ia Commission.
bi lachaud «rrivant a la question des höpi-
taux dit que ia situation est critique, qu'on >.,an-
qno'de place, et qu'en l'état actncl de m.r.rbidité
de I'armée, il fuut prendre d'urgenco les mesures
nécessaires.
Quant aux médecins mititaires, leur nombre est
Insufflsant, et-il est bien regrettable qu'on n'ait
pas assuré a ce corps d'éiite ies _avantages qui
auraient piïrmis de le maintenir a l'effectif né¬
cessaire.
En résumé, pour que I'Et.st sanitaire de i'armée
soit meilleur il fuut quo le Gonvcroemont de-
mande a h Chambre, dans le pius bref déiai pos¬
sible, les mesures propres a assurer, dans les ca¬
sernes, les conditions d'hygiène nécessaires a la
santé des soidsts francais.
bi. cochery, président dn la Commission du
budget, dit que la Commission a é,é accusr.e par
M. Lachaud d'avoir refusé dis credits d'ordre
militaire di-mfindés pir le Gouvem» ment.
li s'agit, sans oouic, des credits de 440millions,
qui visaient trois objets distincts.
La Commission a d'abord rapporlé, comme étsnl
nécessaires sur l'beure. les erf dits exigés, d'aprés
le Gouvernement, par le maintien de la classe,
soit 234 millions SflO.OOOfrases.
Aucuno reclamat on n'a été formulée. Le gou-
verni-Uühta'a ritü di»

D'autre parf, des crédits supplémentaires de-
msn lés le H juiUet par Ia gouvernement n'ont
pu éire vo'os par la Cha»»bro avant sa separation.
Le Conseil d'Elat a autorïsé ie minlslre de la
guerre a otmir ces crédits et, dés la rentrée, la
Commission les a ratifies.
Q iant a la difTi'-renceentre lea 440 millions de-
mandés et ies 434 occordós, diilérence qui était
destinée a des travaux molos urgents, ia Commis¬
sion a hieo fait d'attendre, puisque de nouvelies
demandes reclifiées ont portó a 635 miillons Ie
chiffre primitif de 410.
La Commission du budget a fait tont son devoir.
La suite de la discussion est renvoyêe a une
autre séance.
Une interpellation do M. Abel Ferry sur l'état
sautfaire do la garnison d'Epinal est jointe aux
Interpellations en cours
m. Joseph reiivach demande qua la discus¬
sion de ces Interpellations continus a la prochai¬
ne séance, csf i! importe de ne pas prolonger la
discussion do questions aussi urgentes et dont la
répercussion est aussi douioureuse.
m douaiergue, président du Conseil, ministre
des affaires elrangères, dit qua le gouvernement
est a la disposition de la Chambre.
II na eraiot ni la lumière m ia discussion sur
n'l uiporie quelle quesiion, sur la question actuel-
le. moins que sur toute aut;e.
Ii n'a pas atiendu les injonctions de M. Rei¬
naeh pour prendre, en ce qui concerne l'hygiène
et la santé de nos soidats, les mesures qua com-
porlaii ia situation.
II s'est öeeupè ö'assainir les loeaux, de faire
des distributions excepiionnelles de cüarbon. de
donner dos chaussuros et dss tricots a ceux qui
en manquatent.
liaos ious les cas oü il est apparu que des
erreurs a'-aient été cornmises, il a mis en dispo-
nibffité ceux qui en étaient les auteurs.
Uien ne licut tant a cceur au gouvernement que
la santé de nos soldata.
II ne se se prêtera pas aux mancenvres qui
pourraieni constituer des diversions poliüques
S'il plait a la Chambre de fixer la continuation
de la discussion a lundi, te gouvernement s'in-
clinera devanl sa decision.
Ce n'est pas lui que ia lumière et la vérité pcu-
vent atteiodre
Mais il rappeile 4 ia Chambre qu'elle a voulu
discuter le budget sans désemparer
Un membee. - Sans avoir eu le temps do l'é-
tudier.
m. ee président du coxsEiL. . . et qu'elle a
réservé les scances du vendredi pour les inter¬
pellations.
C'était one bonne méthode de travail. Le vote
rapide du budget, c'est le vole des crédits néces¬
saires pour «méliorer l'hygiène et la santé des
soidats, ce qui est plus utile aux soidats que les
manoeuvres que l'on neut tenter.
m. JosEcii reiivach demande comment M. te
President dn Conseil peut trailer de manoeuvre la
proposition do contiouer ia discussion de ('inter¬
pellation, alurs qu'il s'est gardé d'aitaquer le gou¬
vernement.
11n'y a pas la moindre marceuvre dans cette
proposition.
M. ie president dn Conseil ne voit-il pas !e dan¬
ger d'une campagne qui répand i'émobon dans Ie
"pays ?
M LE PRÉSIDENT DU CONSEIL dit qü'il ne
maintierit pas i expression de manoeuvre.
II prie M, He n-icb de continuer sa coafiance au
■gouvernement pour veiller 4 la santé de nos soi¬
dats et do permettre a la Chambre de voter le bud¬
get qui oontient les crédits nécessaire? pour amé-
liorer l'hygiènn de l'arméo.
m. i.ouis dubois dit que ses amis ont votö
pour lo roaiutien a sa date de i'inlerpollation sur
la politique financière.
La Ctiamiire a décidé de donner la priorité 4
{'interpellation sur l'état sanitaire de I'armée.
Les iDterpellateurs ont fait de (a situation sani¬
taire un tableau tel que toute ia Chambre a été
gagnée ct que l'urgonce est apparue de solution-
ner immédiatemMni la question.
II est impossible que l'extrême-gauche admette
que te déhal en quesiion puisse éire retardé. De¬
puis 55jours, les membres de i'extrême-gauche
móaeiit une campagne d'une violence extraordi¬
naire dans laquelle ils mon'rent les soidals déci-
més par les maladies et sigsalent la nécessité de
prendre des mesures urgentes.
S ils votaient le renvoi, Ie public et leurs l"C-
teurs diraient qu'iis n'ont fait que du bluff elec¬
toral.
L'orateur est convaincu que Ia dale Ia plus pro¬
chaine. c'est a dire lundi, sera fixée pour ia con¬
tinuation de la discussion de l'mterpellalion.
Yoix diverses : La cióuice I
BI LAURENT DOUGÈIIE4 14 pOrOiOCOnll'ela
cloture.
Ii remereie M. le président du Conseil d'avoir
fait conuaitre ies mesures que ie Gouvernement
avait prises pour aaiéiiorer l'hygiène du caserne-
ment.
II en est d'autres sur lesquelles ratleniion de
la Cham! re doit êtro appeléo, notamment Ia né-
cessiié d'un examen médical sérieux des cons¬
ents.
La ciöiure est prononcée.
SI LE PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DU
budget de-mande lo maintien de i'ordro flu jour.
lc maintien de l'ordre du jour est ruis aux
voix.
li y a lieu a poiniage.
La séance est suspeadue 4 sept heures flix mi-
nules.
A la reprise, le mriniion de l'ordre du jour est
adoptó par 353 voix contre iS9.
La séance est levée a 7 heures 43.
Séance lundi.

NouveliesduSénat
L'Emprunt Ma.rocai a

Ou a liisiritiiié hier au Sénat lo rapport de
M.LucieriHubert, sur l'empruot marocain.
Cette étude conclut è l'adoptiou du cbiffre
de 170millions demandó par le gouverne¬
ment ; elie est divisée ea plusieurs parties.

INFORMATIONS
Sujet allemaad coudamné a mort
LaCour d'assises de la Ilauie-.-aöne vient
de condamuer a la peine de mort un sujet
alieniand, Kiistetter, qui, au service des
époux Koênig,catetiers et cnltivateurs a Bel¬
fort avait éle renvoyé par ce3derniers a la
suite de brutaiités qu'il avait exereées sur
des animaux conliés a sa garde. II en conput
un vif dèpii, et le iendemain il pénétraitcliez
les époux lvoenig en leur absence, et s'em-
parant d'uu coutean de boncher il taait leur
lille, MileMarlheKoenig.
Un reeours en giace présenté aux jnrés
par le défenseur do Kirstetter n'a recueilli
qu'uno seuie signature.

Arrestafion d'un Financier
Des inspecteurs de la police judiciaire ont
arrêié dans un appartement moubié du
qnartier de 1'EloiSe,è Paris, qu'il occnpait
depjis quelques mois, un financier anglais,
Cbarles-Edwars Fenner, age de cinquante-
Cinqans, originaire de Londres.
Fanner, établi banquier dans le qnartier
de Westminster, a Londres, avait recu d'une
dame anglaise cinq cents livres représentées
par des valeors, eu vue d'une souscription.
Il s'était approprié les litres et c'est sur la
plainte de sa victime qa'ii a été arrêté. Fen-
uer avait été aupamvant déclaré ea faillito
pour nn passif de trois millions cinq cent
mille francs.
Ledétective anglais Smilh, de la police de
ia Cité, chargé de rechercher l'escroc, avait
acquis la conviction que Fenner s'était ré¬
fugié 4 Paris. Fenner a étó conduit au Dé¬
pot en attendant que les formaiités d'extra-
ditioa sweat acgemB&es.

Ia FêdêrationdesGauches

AProposdelaRéunionduHavre

Pourameuter les travailleurs contre M.
Briand, les organisateurs de ia « mobilisa¬
tion des siiïlets » tóUésitent pas a recourir
aux pires moyens.
C'est ainsi qu'iis ont fait répandre ua
scandaleux factum dans lequel ils affirment
que a c'est M. Briand qui fit condamner d
mort Jules Durartd qwil savait innocent. »
Or, c'est précisément sous le SV3Ï—
nistère Briand, et sur l'initiative de
son chef, que Durand fut gracié et
que la procédure de revision du
procè9 fut engagêe devant la Cour
de Cassation.
D'après cette infamie, les honnêles gens
peuvent juger la valeur morale des organi¬
sateurs d'une manifestation indigne dq
Havre.

LES VIOLENTS
secondamnenteux-mêmes
Le complot qui s'est formé entre certains
radicaux « uniflés » du Havre et certains
socialistes révolutionnaires, afin de trou-
bier la Conférence de demain, est avéré.
La Démocratiellavraise, après avoir re¬
produit naguère une proclamation du Pro~
grès—journal socialiste-révolulionnaire —
vient a son tour de lancer un vérilable
appel au désordre.
Ainsi, cette Conférence oii dolvent se
faire entendre trois anciens ministres, ré-
publicains éprouvés et militants, trois ora-
teurs dont s'honore la tribune parlemen¬
taire, — cette Conférence est qualifiée, dans
eet appel, de « véritable défi a notre popu¬
lation républicaine » I
Et puis, des hommesqui, depuis de lon-
gues années déjè s'étaient dévoués è la dé-
fense des intéréts du Havre et des principes
républicains, — alors même que ceux qui
les injurient étaient encore parfaitement in-
connus, —ces hommes dévoués sont qua-
lifiés d'« arrivistes sans convictions ni prin¬
cipes » !
On accuse MM. Briand, Barthou et Ché-
ron de venir au Havre préparer une besogne
anti-républicaine 1
On a l'aplomb d'écrire que les personna-
lités les plus en vue du parti républicain
démocratique en notre vilie, — sans cesse
attaquées, et c'est a leur honneur, par les
journaux réactionnaircs, — ont fait allian¬
ce avec les partis de droitc !
Et, avec une casuistique pleine de
perfidie, après avoir rappelé que « la vio-
lenco et l'injure n'ont jamais rian
pi'ouvó et ne prouveront jamais rian »
— ce qui est l'évidenee même, — on con-
voque les siüleurs stipendiés a une « pro¬
testation véhémente ». . c mais pa-
cifique I 3
On les convoque a venir, par trois fois,
faire du tumulte !
II est impossible de joindre plus d'inso-
lence a plus d'inconseience !
II est impossible de tenir propos plus in-
cohérents !
II est impossible de braver plus follemcnt
le bon sens de nos concitoyens !
Et c'est pourquoi ces provocations au dé¬
sordre dans la rue, et c'est pourquoi ces
excitations éhontées au sabotage d'une réu¬
nion politique ne rencontreront que mé¬
pris auprès de noire sage population lia-
vraise, écoeurce de manoeuvres si pitoya-
bles.

Tn. V.

L' Affaire Cadiou
M.Losconvé,procureur de la République,
vient de recevoir du procureur de la Répu-
blique do Brest le tólégrammjj suivant :
« Sar invitation du procureur général,
» prièro de désigtier un médecin légiste da
» Paris poar procéder 4 une nouvelle aa-
» topsie dans l'affaire Cadiou. »
M.Lescouvéa immediatement désigné Ie
doctear Paul, qui a télégraphié au parquet
de Brestmour l'aviser qu'il se tient 4 sa dis¬
position.

Mort de M. Alplionse Bcrtilloa
M.AlplionseBertillon, inventenr, organi-
sateur et directeur du svstème d'rdentitó ju¬
diciaire 4 ia préfecture 'de police de la Seine,
est mort bier, II était nö 4 Paris le 22 avrii
1853.
C'est en 1882qu'il imagina de fixer I'idonti-
té au moyen de l'antbropoméirie. II enfra 4
la préfecture de police dans Ie dessein de Ia
faire adopter. II y parvint trés difficiiement.
Gracea l'appui de MM.Vei-Durand, Léon
Bourgeois,Herbette et surtont de M.Lépine,
aujourd'hui ce svstème, dont AlplionseBer¬
tillon fut te sent inventeur, est adopté dans
tons les pays civilisés.
Le « portrait parlé »est une description dn
visagehumain tellement exacte que, quoi-
que trés courts (deux ou trois ligues), elia
permet de reconnaitre, sans erreur possible,
l'identité d'une personae que i'on n'a jamais
vue. MaintesfoisM.AlphonseBertilloa a fail
reconnaitre par ses élèves l'identiié des liötes
d'une prison de Paris, quoiqn'its ne les
eussent jamais vus. Jamais il n'y eut d'cr-
reur j elie n'éUff pas
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Les empreintes digitales out été ntilisées
dès la pins haute amiquité comma preuve
ö'identité. La mérite de M. Beriillon a con¬
sist k ie» cbf-sar ct è les décrire, oü puu.-
fait dire « &les liro ».
Les applications qGe M. Bertillon a faites
do la pnotographie aux recherches de la po¬
lice sont trés nombrcuses. II en a fait l'objct
d'un volume dès 1800; mais il les a consiae-
raoiement développées depuis ceite époque.
Li « photographie metriquo » a pour but de
reproduire par exemple le tliéa're d'un cri¬
me Aone écheile unifoi me, de fagon que les
èpreuves fourmssent d'elles-mêmes (fas ic«-
seigneroents précis sur les grandeurs réelles
<ns objets qn edes représenieot, ce qui n'ar-
rive jamais avec les photogiaphie3 ordi-
caires.
Telles sont les quatre inventions principa¬
lis de M. Brrtillon. II avait entrrpris aussi
d'é udirr l'expertise en ecriture ; on sait
qu'il tut nn des experts de i'atfaire Dreyfus.
II s'est appliqué adonneruue utilité scien-
tifiqne aux methodes anthropomeniqries et
photi gn pbiques. II a public une etude des
Pu.es ue I» Boiivie, en collaboration avecie
dorteur Che- vin.
II av.it depuis longtemps installé è la pré-
fccuire de police une eeole d'identificatoa
anihropométrique k I'nsage des agents de
poite de tout ordre. Eile était toujours sui-
vie par des fonctionnaires déiégués par les
gouvernements étraugers.
Il était le petit-fi's d'Acliille Gnillard, au¬
teur du premier traité de démographie et du
vocabulaire de c- tte science. II était Ie üls
du üocteur Louis-Adolphe Bertillon, statisti¬
cian connu, mort en 1883 ; il était le fiére
du docteur Jacques Bcffillon, chef — en re¬
traite aujourd'hui — de la statistique de Pa¬
ris, et du docteur Geoiges Bertillon, de Mui
gwis-Lafliite.
Ce dernier lui avait transfnsé son sang è
trois reprises pour com battre l'anémio per-
mcieuse qui le minait. Ce devouemenl fra-
te nel i ecu la de quatre mois le terme tatal,
mais ne triompha pas du mal.

Uu Iuvenfeitr descend
de 3ÖÖ metres en parachute

One expénence de parachute des plus au-
daaieuses avait été organisèe j-udi après-
miai. a l'aérodrome de Juvisy. M. Jean Ors
duvait renouveler i'expérience tentée et
reussi* i! y a quelqnes mois par Pégoud.
Dès ,e matin, les préparatifs ont commen¬
ce, sons la direction de M. Ors et du pilote
Lemoine. Le parachute a eté rattacbé a l'ap-
pareil.
Les aviatenrs sont partis è quatre heures
un quart, lis sc sont éleves a trois cents me¬
tres d'aititude.
Au bout de trois (ours de piste, M. Ors s'est
laissê tomher. Le parachute s'est déplie et M.
Ors a attr-rri sans incident.

ï.e Coorrier de la Presse
Pouvoir recueillir dans les journaux du
mailde entier fout ce qui parait sur un sujet
quêlconque, sur une question dont on aime
4 s'oceuper, sur son commerce, son industrie,
nes entieprises : — surtout savoir ce que l'on
de vous et do vos oeuvres dans la presse,
jui ne le souhaite parrni les hommes politi-
cucs, les écrivains, les artistes, lo monde des
éjüaires?
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SLjo ^Fss.x-cl.ixa.i.es»
Lereiour des joarnées clémentes a déja
frovoqué la résurrection de la nature et c'est
heore oü le jardinie'r-amateursongc è faire
la toilette du jardin, è donner ses soins aux
plaoles qui vont sortir de léthargie.
A son intention nous mettons en vente nn
excellent ouvrsge pratique qui luiprésenlera,
sous une forme claire et précise, les plus
sürs et meilleurs conseils.
LE JARDINIER — tel est le tilre de ce
volume — cornporte prés de cinq cents pa¬
ges ornées de plus de 400 gravures sur bois,
ïl noés suffira d'ónumérer ses cinq pariies
pour dire soa intérêt : Le Sol et le Climat,
L'Arboncullure, La Culture potagère, La Flo-
rïéuKure.
C'est ie Manuel indispensable, non seule-
ment du jardinier, mais de l'hanitant des
eampagnos, de tons ceux qui, par agrément
ou par profession, se livrent au travail de
la terre.
Ce volume, vendu neten librairie 3 fr. 50.
sera cédé 4 nos lecteurs au prix exenption-
nel de 1 fr. 95 pris dans nos bureaux, oa
2 fr. 60 psr poste, contre la remise de trois
hoos qui paraitront snccessivement.

ChipsLoeals
OiiMa.it vaxo **t«s j»e ï'arisi

Paris, 13 févrïer, il h. I».
bsromatrtvuvï ,70 aaitiim. 4 Biar

rilz. 758miUti*--t>Dunkerquc.
OppressionHes Britsnniques.
Forte pression Espagoe.
Temp (.rooshi,- • vent dYnlre Sudet Ouest,
temps cuageux et doux, quelques averses

AU ltAVitli (Centreae la Vllis>
uioiiTu iraourt

A midi 768 + io
A miitu.it 764 + il

Jcnrnéedn Dimanclie15Févxier1914
i,e Havre.
Salle Franklin. — A 14h. 1/1. — Réurion de
I'D ' ?t des (itiucues. Conférence de MM.Uiiiand,
Babthou. i heron.
Salle de la I,tre Havraisb. — A 14h. 1/1.
Coucert de La Ciyale.
Salle be la Bourse.—Concert de bicnfaisance
de ia yucieléflitlnai monique.
Jardin d'Hiver. —A lih. 1/2. Matinéedansante
de I'tL'studiaiitinaHavratse.
A ia Caserne Kléber. — A IS h. Fê'e de bien-
faissnce pour ies familiesdes soldats mariés.
AuMuséumd'Uistoire Naturelle. —Exposition
de poissons exotiques et de tormes aquatiques
vivants.
Grand-Theatre. — En matinée et soirêe. Re
presentations thédlrales.
Theatre CinouEOmnia.—En matinée et soirée
sé&ncesdo cinema Pathé frères.
Cinéma-Gaumont.— En matinée et soirée pro-
jee ions tinéuiaiograpbiques
Kursaal-Cinema. —En matinée et soirée, séan
ces de Cinéma.
Folies-Beroérb. — En matinée et en soirée, re
vue locale : A la Gare I Scènes nouvelles.
Salle des Fêtes de l'Eure. — En matinée et
soiree, seances du «Modern-Cinéma».
Hotel Frascati. —A 5 h., Thé.
Grande Taverns. — Apér.tifs-conccrts, Soirée
artistique.
Brasserie Univep.selli. — Apéritif-concert et
soirée musicale
Brasserie Tortoni. —De 18h. a 19h. 1/4, Apê-
ritif-Concert.
Billard-Palace — A 21 h. Cinéma. Concert
vocal et insirumental
Bolbcc. — Salle (.e Chaptois. — A 20b. 1/2.
Bal üe l'« Amicale Laïque».
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B O 1ST P RIM E
N° 2

PAR-CI^AR-LA
Le hou Tigre

J'a/me assez ce tigre royal — le tigre est en
effet facilement royal. C'est une faveur souve¬
ra ire dont la lion ne parait pas jaloux — qui,
l'autre jour è Ixelles, mettant a profit la né-
gUgenoo de son dompteur, sortit üe sa prison
do ter et s'en fut k travers la vilie.
Un tigre royal qui se promène k travers la
ville est une chose assez effarante pour que les
passants en soient émus. lis se mirent done k
pousser des cris terribles, fuir dans touies les
directions, appeler k l'aide la science dos bel-
lusires : un vrai « Fauve qui peut i » k affoler
les esprits les plus ponderés.
II fallut au tigre royal tout sonextraordinaire
sang-froid pour conserves dans cs vacarme son
ca/me et sa dignité liourgooiso do bon sujet de
menagerie.
II eut pu, ce tigre, se mettre k I'unisson,
crier aveo les hommes, aussi fort qu'eux, et
célèbrer les douceurs de la liberté par quelques
coups de griffe sanguinaire distribués gaienient
k la ronde. . .
Les tigres sans éducation procèdent da la
sorte. Ce sont la fantaisies fkcheuses qui révè-
lent la vitalité des instincts primitifs et Ie déplo-
i able dédain des courtoisies en usage dans un
monde félin afliné par le voyage en roulotte.
Le bon tigre d'lxelles préféra, tout simple-
ment, se réfugier quelque part pour échapper
aux fauves-hommes qui s'étaient tout de même
mis en tëte de le poursuivre. Et il entra, comma
vous et moi, dans un bureau Je tabsc !
Brave tigre royal en rupture de cage, je da-
vine en toi un joyeux farceur.
On te prêtait des intentions épouvantables et
voila que tu bornes ton agrément k venir dire
un petit bonjour k la marchande de cigares et
t'offrir en descents de lit !
Lésgens n'ont compris que bien après ta dé¬
licatesse de ton geste. Mais il était trop tard. Le
dompteur t'avait déjk fait réintégrer ta cage,
sans même te permettre de compléter la scène,
de sortir bravement avec une gueule fumante,
une pipe a la bouche, sans même te laisser le
temps — oh I bon tigre — do voir venir un
cinéma I

ALWSlvr-HEimENSCHIIIDT.

CERGLE FRANKLIN
AVIS

En présence des appels au désordre pu¬
bliés el afïichés a l'occasion de la Confé¬
rence qui doit avoir lieu demain dimanche,
au Cercle Franklin, PAdministration muni¬
cipale se voit dans Fobligation de tenir cet
établissement feriné dans la matinée de
dimanche.
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Pierre SALES

PREMIÈRE PARTIE

Aussi, se résignait-elle è ce petit désor¬
dre, et passait-elle dans sa minuscule cui¬
sine oü, bien soigncusement, presque amou-
reusement, elle préparait cc repas qu'ils
allaient faire si geniiment en tête-a-lête.
Soudain, elle cntendait le bruit d'une
voiture, courait a la fenêtre et apercevait
son mari, distribuant d'aimables saluts,
quoique un peu hautains, aux voisines. . .
qui lui trouvaient toujours « un tel chic 1»
Et Catherine était presque irritée contre
elle-même.
— J'aurais tant vouluêtre prête !
Mais elle le serait presque tout de même 1
Et au moment oü la voiture devait s'arrê-
ter devant la maison, elle avait déjè jeté sa
aappe sur leur petite table. . .le temps qu'il
mettait a descendre, è se laisser compli¬
mentei- par la concierge, elle avait posé
leurs assiettes. . . la mootée d'un étage lui
euflisait pour poser les verres. . . un autre
étage pour que son siphon füt lè, avec sa
troutcilledeviafetaoeet sa souéoupede

Hérfie AgrieoSe
Nous avons fait connaitre hier, en derniè-
re heure, les noms de diverses notabiiités
de notre région qui viennent d'êlre promus
dans l'ordre du Mérite Agricele. A ces noms
il convient d'ajouter les personnes suivan-
tes qui ont été nommées chevaliers :
M. Joseph Decultot, éleveur ü Maniqaer-
ville.
M. Albert Dodelin, agricnlteur h Petiville.
M. Emile Lebreton, agricultour a Annou-
ville-Vilmesnil.
M. Ernest Malandain. cultivateur a Anger-
ville-Ballleul.
M. Alphonse Ilamel, adjoint au maire dn
Tilleal.
M. Sonvray, président da Tribunal de
commerce de Ilonlleur, é Equemauviile.
M. Ilicard, agriculteur-éleveur a Viller ville-
sur-Mer.
M.Lesauvage, propriétaire-éleveur a Dean
ville.
M. Abel, entraineur èi Deauville.

travaux publics que le personnel atlendait
depuis longtemps 1'adopUou de cet apparoiJ,
qui saavegardera joarnellement la vie de
nombreux acerocheurs.

glacé. . . et quand elle commen^a de distin-
guer son pas dans l'esealier, elle achevait
de lui mettre sa serviette en triangle, puis
quelques fleurs dans un verre... et enfin
elle lui posait son assiettée de crevettes, du
plus beau « bouquet » qu'on püt trouver,
au moment oü ii introduisait sa clef dans la
serrure.
Elle en avait presque perdu haleine, son
coeur était terriblementoppressé ; mais elle
avait encore la force de s'élancer vers lui
pour lui donner ses ièvres avant même
qu'il eut pénétré cbez lui.
Quelques instants, elle eut la récompen-
se de son effort. La tendresse de jadis régna
entre eux, peut-être une minute, c'est a-
dire l'homme se laissant embrasser, aimer,
entrainer vers la table, tandis qu'elle inur-
murait tout épanouie :
— Ta vois. . . c'est tout juste prêt !. . .
Et comme il s'asseyait, reniflant déja sa
belle assietle rose, eile retournait è la por-
te pour chcrcher sa valisg, son sac de petit
maitre soigné, sans songer que tous ces
menus soins pour son mari pouvaient être
des imprudences pour elle ; mais avait-elle
jamais compté avec lui ? Et de quel bon-
heur d'intimité elle allait jouir !
Hélas 1a peine avait-elle refermé Ia por¬
tee u'clle voyait le visage de son mari se
relever vers toutes ces eordes qui s'entre-
croisaient au-dessus de lui, puis se diriger
vers 1c tas de linge humide.
— C'est done toujours ua atelier de re-
passage, ici ?
II lui sembla que quelque chose lui
traversait le coeur. . . Elle ne cessait pas
desourire pour cela ; et, avec un ton c&
lin; «Chuti... «hut s'aüoaspas

LeocivioaduHavreaEtretat
Dans tin précédent article nons émeltions
le regret de voir disparaitre la service de
transports par omnibus automobiles qui
fonctionnait jasqu'è ces dernières sumaines
entre Le Havre et Etretat. Nous disions^lors:
< On nous assure qu'un nouveau service
de Messageries Automobiles est envisagé, et
que co service pourrait lonctionner fruc-
tueusemoDt pendant la belie saison, a partir
de juin procnain. »
Ceite nouvelle nous est anjonrd'hni con-
flrmée par la lettre snivante que nons adres-
se M. Prusière, directeur de garage d'auto-
mobile, 63, rue Aimable Leblond, a Sanvic,
et place de ia Mairie, ii Etretat.

« Sanvic, Ie 12févrïer 1914.
» Je lis, ce jour, un article de votre journal
au sujet du manque de service d'autobus
pour voyageurs entre le Havre et Etretat.
» J'ai rlionneur de vous annoncer, Mon¬
sieur le Rédacteur en Chef, qu'étant manda-
taire d'nne grosse Société d'autobus, qui a
déjè environ ISO voiluies qui foncliontient
actnellement sur les routes et toutes subven-
ventionnées par les villes, départements et
Etat ; qu'ii partir du mois de juin prochaiu,
peut-êire en mai, nous allons onvrir un ser¬
vice d'autobus pour voyageurs et messa¬
geries, entre ie Havre et Eiretat et peut-être
Fecamp en saison.
» Nous avons également l'intention de re-
monter l'ancien service du Havre 4 Port-
Jérome par Saint-Vigor, Tancarvilie et Liile-
bonne.
» Dès que nouscommencerons k nous or¬
ganiser, nous vous donnerons plus de détails
sur notre lonctionnement.
» Veiiillez agréer, Monsieur le Rédacteur
en Chef, l'assurance de mes sentiments 163
xneilleurs.

» E. PnusiÈRE. »
Nous enregistrons avec plaisir ces nonvel¬
les qui ne peuvent manquer d'êlre favora-
blement accueillies par les nombreuses per¬
sonnes dèsireuses de se dépiacer rapidement
et saus dépense excessive.
Oa n'aurait d'ailleurs pas campris, notam-
ment qu'avec les nouvelles méthodes de
transport en common, il n'y eut plus de re¬
lations par voitures pabiiques entra Le Ha¬
vre et Etretat. '
Quant au projet de rétablir une eatrepri30
d'autobus du Il-tvre è Port-Jéröme par Saiat-
Vigor, Tancarvilie et LiHebouae, il rencon-
trera certainemeut de nombreux approba-
teurs.
Comme les Htvrais, les habitants do l'ar-
rondissement de Pont-Aodtm«>r et particu-
lièrement ceux du canton de Quillebént ver-
ront avec plaisir s'organiser uu service, qui
en attendant la veie ferrée traversant la Sei¬
ne, aroéliorera nn pen les relaiions entre les
villes des deux départements de la Saine-In-
férieure et de l'Eure.
Ceite eïUreprise est appelée è rendre de
précieux services aux pilotes de Ia Basse-
Seine qui, chaque jour, font ia navette entre
Le Havre et Villeqnier et doivent souvent
emprunter les voie3 de terre pour aller
d'urie ville k une autre afin d'tmbarqner
sur les navires al Sant ou venant de Rouen.
Dans la periode d'hiver, ces autobus des-
s»rvant toutes les petites lócalités entre Le
Havre et Port-Jéröme peuvent aussi être
trés appréciés des chasseurs pour les facili-
tês qu'ils leur procureront.
Notons done avec satisfaciion toutes les
tenlatsves susceplibles d'améiiorer nos rela¬
tions et souhaitons-leur bon succès.

A. P.

8nr les Chrtnïtis «Se Fep
UneExperience interessante

Le ministre des travaux publics, accompa-
gne de MM.Claveilla, directeur des Chetnins
de Ier de l'Eiat, Fontaneifles, des travaux pu¬
blics, Fouiu et Nadal, vient d'assister, a la
gare dc Vaugirard, è des experiences de l'ap-
pareil Boirault, dont l'adoption est réciamee
par le personnel dei chemins do fer; un cré¬
dit memo a été voté par !e Parlementen 1913
poar des expériences qui ont éte faiie3 sur
une zone des chemins de fer de I'Etat entre
La Roche-sur Yon, Fonteaay-ie-Comte, Ro-
chefoitet la Roebelle.
Des appareils assurant l'acconplement au-
tomatique, non s&ulement des véhicnles,
mais aussi des conduites, des fr- ios et du
cbaufl'age, ont été présentés a M. Feraand
David, qui s'est montré trés satisfait de leur
fonctionnement.
Les diverses organisations syndicaies
avaient envoj é des dé égués, et M. Bidega-
ray, représentant le sy.idicat national des
chemins de fer, a rappele au ministre des

Dans les F. GD.T,
On annonce la nomination de M. Lefèvre,
com mis des P. T. T. k Bayeux, comma rece-
veur au Havre (Gobelins).
M. Lefèvre était depuis une vingtaine
dannées k Bayeux.

ChewiEs dc Fer de I'Etat
Reconstruction do la Gare de Rouen rivo-
droite. —Extension do la Gare de Saint-
Vaiery-en Caux.
Le jeudi 26 février 1814,4 14b. 30, 4 Paris, 20,
rue de Rowe, H sera procédé en séance pubüque,
dans los farmes réglementaires, a l'adjudication,
au rabais, sur soumissions cacbetécs, des travaux
do reconstruction de la gare de R>uenrive-droite
(bailmentdesvoyageurs, passerelles et marquises,
installation des messsgvries et dc Ia poste), dont
le montant s'élève a ia somma de 2,230,8i« fr 30
Le même jour, il sera procédé 4 l'adjudication,
au rabais, sur soumissions cachetées, des travaux
d'exbnsion des aménagements de la gare de St-
Vslery-en-Cauxdont le montant s'élève a la som-
me do 63,Wilfr. 83.
Le cabier des charges et pièces Jointes au mar-
cné sont communiqués aux entrepreneurs touoies
jours, de 9 heures a 11heures et do 14 heures a
17heures, excepté les dimanches el jours feriés,
soit dans les bureaux du chef de service de la
yoie et des bfiliments,rue de Londres, 49,4 Pa¬
ris, soit dans les bureaux de l'uigénieur principal,
chef d'arrondissement, a Rouen, rue du Champ-
des-Oiseaux,19.

Fngagemeaifs volontaires
L'article 25 de la loi du 7 aoüt 1913 (Ia
nouvelle loi de trois ans) dit que « les jeunes
gens d'au mains dix-neuf aas nou paurvus
du certificat d'aptitcde militaire et réunis-
eant les conditions fixées par la loi du re-
crutement poarrout être admis a contracter
des engagements de trois ans dans les trou¬
pes métropolitaines, et que le ministre de la
guerre déterminera les corps dans lesquels
seront admis les engagés, les époqnes aux-
quelles ces engagements seront sonscrits,
fcinsi que leur nombre pour chaque corps. »
Le mème article ajoute que « ces disposi¬
tions preadront fin trois ans après la pro¬
mulgation de la présente loi, si l'éducation
militaire de la jeunesse n'a pas été organisèe
par une loi dans l'ensemble du pays».
A i'approche des opérations des conseiis
de revision qui commenceront lundi pro-
chain dans toute la France, une quantité de
jeuncs gens demandent k s'engager pour
trois ans, afin de clioisir leur régiment pré-
féré. Un grand nombre ont pensé que le
mars ou le 1" avri! serait une époque fixée
par la ministre poar contracter cet engage¬
ment.
Le ministre vient de rappeler aux géné-
raux commandant les corps d'armée que
certaines dispositions de la circulaire du 9
septembre 1913ayant été perdaes de vue, il
imporlait d'informer les ïniéressés que les
engagementsvolontaires de trois ans da s tous
les corps de troupe en garnison en France n'é-
taiérd plus admis depuis le 15 novembre 19 13,
et que, seuls, pouvaient être recus, d toute epo¬
que de t'année, les engagement'spour quat re et
cinq ans.
Les engagements de trois ans continue-
ront, exeeptioaneliement, d'être admis.d'une
part, dans les troupes coloniales, et d'antre
part, dans certains corps de troupe de l'Afri-
que du Nord dont la designation est commu-
niquée aux candidal è l'engagement par les
soins des commandants de recrutement.

Ii'Aeeideat du Lufetia
Djhs tin précédent numéro nous avons
ii qn'ön était toujonrs saos nou¬
velle d un officier et de trois marins du stea¬
mer Lutetia, qui sont disparas dans nn
youyou lors de i'abordage de ce batiment
avec ie Dmitrios.
L'officier, M. Emmanuel Eveillard, était
trés connu dans notre population mari¬
time.
Originaire doPIéneuf, mais possédant nn
oncle au Havre, celui-ci l'avait iait entrer
comme mousse k la Compagnie des Char-
genrs-Réunis. II resta six années dan3 cetta
Compagnie, naviguant sur divers Mtiments,
puis fat son service dans la flotte.
Re«u officier, il fit deux campagnes k Ter-
reneuve è bord du bateau-höpital Saint-Fran-
gois-d'Assise, puis entra au service de la
Compagnie Sud-Atlantique k Ia fondation de
celle-ci. II navigua alors sur La-Bretagne et
se tronvait comme troisième lieutenant a
bord dn Lutetia, lors da sa disparition.
Emmanuel Eveillard, est agé de 20 ans, et
il semblait que l'avenir s'annoucat pour lui
sous ies plus heureux auspices. Les événe-
ments sembient en avoir decidé autrement
k moins que les quatre hommos qui mon-
taient le youyou n'aient été recueillis par
quelque steamer allant en Amérique ou un
voilier qui n'a pu encore toucher nn port
européeu.
Nous voulons en conserver l'espoir.

£e C/fttcfrjjro
Le steamer transatiantique Chicago, parti
du Havre le 31 janvier pour New-York a re-
laché le 11 février è Halifax par suite da
rnauvais temps.
Le Chicagoavait dü entrer dans Ie port de
Halifax pour y prendre cinq cents tonnes
de chsrbon. 11avait presque complètement
épnisé sa provision de combustible au cours
d'une lutte, qui a duré douze jours, conti^
la tempête.
Le Chicagoétait en route pour Boston et
New-York et, quand le capitaine atinonca sa
déciïion de gageer Halifax, une panique se
]3rcduisit parmi les passagers qui croyaient
a un accident.

Le gwswraêiir 6c Madagascar lait
8ca*vïee d'awsis'tssseiss»;,»®

de jsassage des cyclones.
Le Journal offictel de Madagascar signa'e
une innovation intéressante et qui ren dra
certaineinent de3 ec-rvicèsdans cette région
dósoiée si souvent par les cyclones. En ellet,
un service d'avertissement de passage dö3
cyclones an moyen de postes de télégraphie
sans lil est organisé è titro d'essai sur les
cötes Est, Nord-Ouest et Ouest de Madagas¬
car.
Le télégramme d'aiarme provenant de
l'nbservatoire de Tananarive sera émis pen¬
dant toute la durée da passage probable du
météore dans la zone d'action des postes, ét
toutes les heures paires (sauf entre minuit
et six heures du matin), aliernativement par
les postes de Mayotte et de Majnnga dans Ie
cas d'un cyclone intéressant la région Nord-
Ouest de i'ile ou le canal de Mozambique, et
alternativement par les postes de Mayotte et
de Diego Suarez daas ie cas d'un cyclone
intéressant les régions Nord-Est et Est de
lie.
Les commandants des navires è Ia mer
ponrvus de télégraphie sans fi! ponrront,
grac- a ce service, signaler aux postes do la
có e les perturbations d'aliurcs cycioniques
rencontrées en cours de route, avis qui sera
ainsi porté a grandes distances. Comme on
le voit, l'innovalion méritait d'être enregis-
tréo.

üe Srrvlee de Ia ('iiiiard üitie
entre Iiiver|t»ol et New-Terh

Nons apprenons qu'en vue d'accélérer les
relations entre Liverpool et New- York, et de
leur donner une régularité absolue, fatcom¬
pagnie anglaise « Cunard Line », a décidé
que désormais les départs pour l'Auiérique
ne se feraient que le samedi, et que ies pa-
quebots ne toucheront plus k Queenstown
même pour y embarquer la poste.
En conséquence les paqnebots-poste de Ia
Compagnie Cunard partiront de Liverpool
tous les samedis è 2 h. 30 de l'après-midi et
se rendront 4 New-York directement.
Tons les passagers et courriers seront em-
barqnésè Liverpool, et des trains spéciacx
qnitteront Londres (Euston) è 9 h. 30 du ma-
tin, également tous les samedis.
Ce changement commencera avec Ie stea¬
mer Lusitania, partant de Liverpool le 28 fé¬
vrier.

Une Barque ea dérive
Pendant Ie coup de vent qui s'est élevé
dans ia nnit de jeudi è vendredi, la barque
de 4 lx Notre-Dame-des-Neiges n° 1064 du
port du Hivre, appartenant k M. Theophile
Rouyer, d'IIarfleur, a rompu l'amarre qui
!a rétenait a son corpsraort et est partie è
la dérive. Elle a été recueiflie par Ie steamer
Richard-Waddington, du pilotage de la Seine.
Son propriétaire est allé ia réclamer au
bureau de ITnscription maritime.

ü' 'Mie ttri- F*t In esat'é
L'Administralion des postes et télégraplies
prendra livraison, vers la fin de l'année, du
nouveau steamer cablier actuellcment en
construction 4 Toulon.
Desiiné a relever et imraerger le3 cibles
sous-marins dans la Manche et dans i'Ocnan,
ce nouveau navire prendra le nom de Henri-
Poincare. II mesurera 70 mètres et aura un
tiran t d'eau de 3 ra. 5®.
L'Henri-Poincaré, qui aura comme port
d'attache le Havre, est destiaé a remplacer
l'ancien Ampère qui, jadis, s'amarrait au
quai Lamblardie.
Ajoutons que ce nouveau Mtiment com-
portera toutes les installations - modernes
pour le service qu'il est appelé a assurer,
et qn'ii sera armé «vee nn équipage perma¬
nent.

üe Iianesnssiit dra Psqm-Iiot As ff
L9 lancement du paquebot Asie, construit
aux Chanliers de France a Dunkerque, a par-
faitement réussi.
C'est devant 3,000 personnes environ qne
Ie veria fut enleve.
Qaelque3 minutes après, Ie paquebot était
k fiot et, favorisé par le vent Ouest, il accos-
tait aisément au quai d'armement oü il est
amarré.
Ce navire est le plus grand que les Chan-
tiers de France aient construit jusqu'a ce
jour. '

ALfflrsïao©
Une dépêche fait connaitre qne, dans Ia
nuit de samedi è dimanche, le bateau de
pêche 1770 qui avait appareillédu Havre,
a abordó 4 nn mille environ de l'ErmiUge,
Ie bateau 1735 qvi n'avait pas ses feux aliu-
més, lui faisant de graves avaries. Le bateau
abordé a eté reroorqué dans le port de
Douarnenez par le bateau abordeur.
Le 1770 était venu pour la campagne du
bareng sur notre littoral.

Tialente Tciajièie en BreSagne
Brest, 12 février.

La tempête souffle sur les cötes. La mer
est démom ée.
Le vapeur beige Ministre-de-Smelde-Naeyer,
allant d'Anvers au Brésil, a été assaiiii au
large d Ouessant par d'énormes vague 3 qui
ont enlesé plusieurs compartimentsdupont.
Ce vapeur relache 4 Brest avec de sérieu-
ses avaries.

Deux équipages sauvas
Rennes, 12 février.

Les bateaux de pêche La-Driss et JuXes-Eu-
gêne, monté3 par six hommes, étaient en
jerdilion, quand un canot de sauvetage de
Saint-Quay sortit et sauva les équipages des
deux bateaux. Ce«x-ci sont considérés com¬
me perdus, car une violente tempête souffle
du Sud-Ouest dans ia baie de Saint-Brieue.

bateaux^3 inquiet 8Ur"le EOrt de Pinsieur*
Saint-Malo,13 février.

d^lts610^6 a causé, ce matin, d'importants
A Paramé les villas ont énor mément sonf-
lert. Le3 terrasses ont été emportées par
ICS
D'autres dégats sont è craindre.

Lorient, 13 février.
La préfecture maritime signaleqn'è la «oi-
te d une tempête, ie dundee de pêche Saint-
Malnurin a sombré an large do Kerpenhir. Le
patron ét un matelot ont été neyés.
Un vapeur de Belle-He, faisant le service
de Lorient, a 611bi des avaries a cinq milles
au large de Qaiberon ; des secours out été
envoyés.
„Un chaland a sombré k Ia pointe da
Malheur. L'éqnipage est sauvé.

A projKM d'un imvire A vapeur
du {irtiiee dc Mauaco

Le prince de Monaco a, en 1900, comman-
dé k la maison Decout-Lacour, de la Ro¬
ebelle, nn navire è vapeur de vingt-deux
toanes, portant le nom d'Eider , et devant
être employé au service de pêche du musée
océanograpliique de Monaco s'adressait au
bureau Véritas pour lui demander de sor-
veiller la construction dn navire, de veiller k
ce que tous les matériaux employés fussent
de bonne qualité et è co qu'aucune taute dc
construction ne füt commise.
Le bureau Véritas accrpta d'exercer cette
surveillance et re«ut 300 francs, a titre d'bo-
noraires.
Mardi, le prince de Monaco, agissant en la
personne de son consciller privé, M. Louis
Majer, assigaait, en réferé, afin de nomina¬
tion d'expert. tout è la fois la maison Ducout
et le bureau Véritas.
Le prince préiend, en effet, qne la navire
è vapeur Eider a de graves d fauis, ei gra¬
ves, dit-il dans son assignation, que « des
ingenieurs compétents ont déclaré qne si le
navire battait pavilion francais, on lui inier-
dirait de navinuer ».
La maison Decout répliqne que le batean
a été construit ii y a huit ans, et que la du-
réa normale de la vie d'un navire ü vap/or
est de dix ans. Pourquoi le prince de Mona¬
co n'a-t-il pas intentê son référé plus tót t
Le juge des référés, M.Monier, après avoir
enleudu M«'Harry Chatonet et Pierre Sa-
lats, ponr les parties en cause, a nommé
expert M. Ravier, ancien ingénieur de ia
marine.

üe Tliermotuètre monte tnufour»
Les quelques rayons de soleil qui ont dai-
gné briller ces jours derniers ont augmenté
encore le fiot de correspondance, demandes
de renseignements et commandes aux Uri¬
nes Clément Bayard, de I.evallois, Paris,
dont les modèles 1914ont un énorme suc¬
ces. Concessionnaiie : Eiectricite IvdusDtelle»
13, place de niotel-de-Ville, Le Havre.

GraveAccidentdu Ronlage
Un Ouvrier a les deux Jambes broyses sous un

Camion
Un pénible accident s'est produit hier matin
sur la place Humbe. t dans les conditions
suivantes :
Vers onze heures et quart, Ie charratier
Pierre-Edmond Baudry, égé de 34 ans, ac
service de la Compagnie Nouvelle de Trans¬
ports et demeurant 4 Graville, 25, rne de la
Vallée, passait rue de Fleurus avec son ca¬
mion chargé de 35 saumons en cuivre repré¬
sentant un poids de 3,500 kilos.
Baudry conduisait son cheval par la bride.
Au toumant de la rue de Fleurus, un indi-
vido s'approclia du camion et vouliit mon¬
ter dessus. Le charretier Ie lui défendit,
d'autant pins que cet homma paraissait être
en état d'ivrcsse.
Le camion coiilinua son chemin lorsqne,
tout è coup, le charretier Baudry entendit
un cri et, se retournant, i! apercut l'homme
en question qui venait de louter sous la
roue gauche du véhicule. II avait les deux
jambes broyées.
Aussiiöt le charretier se porta k son se¬
cours, et, l'ayant relevé, i'adossa contre nn
pal.
On conrnt prêrenir au posle de police de
ia rue Gustave-Brindeau, d'oü un brancard
fut envoyé pour prendre le biessé. Co der*
nier perdait son sang avec abondance £
avait perdu connaissance.
Au poste, MM.lesdoctenrs Spindler et Fen-
gier, que M. Jenot, commissaire de police,
avait fait demander, lui prodiguèreut des
soins.
Etant donné son état, son transport fut
ordonné d'urgence k l'Hópital Pasteur, oü it
tui emmené en voiture d'ambulance.
C'est un nommé Albert-Susiave Cantais,
jonrnalier, dgö de 37 ans, demeurant rue des
li. Wineries, n» 9.
De l'enquêie a Saquelle s'est livré M.Jenot,
commissaire de police, qui a entendu divers
témoins, notamment M. et Mme Letestu,
débitants, d proximité de l'établisstmcnfe
desquels l'accident s'est produit, il results
que le charretier Biudry se tenait bien a Ia
tête de son attelago.
L'accident serait dü uniqnement d l'im-
pritdonce de la victime.
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nous fdchcr, hein ? » elle emportait Ie lourd
paquet dans leur chambre, mais était ar-
rêtée au seuil par cette remarque désobii-
geante :
— Tu vas encore me fourrer cette liumi-
ditéauprès du lil?... Tu ne te déferas
done jamais de cette manie de tout laver,
de tout repasser, alors que je t'ai prouvé je
ne sais combien dc fois que si tu comptais
le savon, le gaz, le temps perdu ?. .
Elle se reiourna, un peu pdle :
— Mon temps ne me coöte rien, ü moi !...
Si je n'avais pas toujours fait comme <;a,
je ne sais pas comment je serais arrivée
a nous entrelenir toutes les deux. . . sans
que tu aies jamais pu voir sur les épau-
les de ta fille ou sur les miemies du linge
ou des effets qui ne soient aussi soignés
que si nous avions des domestiques pour
nous servir 1
Car, s"il lui était aisé, naturel, de re-
trouver sa tendresse d'aulrefois, elle n'a¬
vait plus la même patience devant ces re-
proches stupides, raillant la petite fourmi
dans la noblesse de son travail.
Mail il éclatait de rire un peu nerveuse-
ment :
— Eh lè f . . . Eh lè ! . . . quelle soupe
au iait, «es sacrées femmes f. . . On n'est
seulement pas rentré chez soi qu'elles
vous flanqueraient une scène par la tete...
alors qu'on arrive de si bonne numeur !. ..
Oh ! . . . il voulait bien être de bonne
humeur ?... Comme eile balayait vite
alors son impression d'agacement t... Et
étant è demi passée dans leur chambre, elle
lui montrait ua bout de soa visage bienaffectueui.

— Tu sais, faisait-elle : on est des pa-
quets de nerfs nous autres. . .
Pauvre paquet de nerfs, tout seeoué mal-
gré le semblant de gentiliesse de son mari !
Et, au lieu de ranger le linge, elle se
laissait encore tomber sur une chaise, oü
elle demeurait un long moment. Et comme
elle était en face de son armoire è glacé,
elie s'apercevail qu'è vouloir soigner la
gourmandise de son mari, elle n'avait pris
aucun soin d'elle-même, qu'elle était dé-
plorablemcnt coilfée, qu'aucunecoquetterie
ne corrigeait le désarroi momentané de ses
traits.
Et, avant de reparaitre devant lui, elle
arrangea ses clieveux, se soigna uu peu.
Cela ne pouvait lui rendre l'éclat triom-
phant de sa jeunesse, mais il émanait alors
de son visage si doux, de ses Ièvres si ai-
mantes, de ses yeux si caressants, ce
charme de pureté, d'enveloppemenl, qui
est comme l'atmosphère du bonheur m-
time.
Aussi, lorsqu'elle reparut devant son
mari, put-elle se figurer encore quelques
instants qu'il y avait toujours de la bonne
tendresse, de l'union entre eux. II suffi-
sait, pour la conserver, qu'elle y mlt beau-
coup de complaisance, beaucoup d'indul-
gence, comme une mère avcc un enfant
trop gèlé.
11voulait bien se déelarer satisfait, trou¬
ver trèsfralches ses crevettes, — bien qu'il
en eüt mangé a Boulogne que l'on venait
de pêcher, — et il reniflait maintcnant
1'odeur de la fine cótelette qui cuisait sur
legril.
—CuiteApoint,to «ais.*,pas trop,AttisassezI

Et, admirable servante, avant d'avoir
rien mangé elle-même, elle allait surveil-
ler la cuisson pour avoir le plaisir, la ré-
compense de son regard concupiscent
quand elle Ic servirait tout a l'heure.
Et il se disait :
— N'a-t-elle pas raison, après tout, cette
sacrée Alice, lorsqu'elle prétend qu'il faut
me tenir quand même dans mon ménage,
surtout avec un petit bout de temme aussi
commode !
Alice le lui répétait encore ce matin :
« Fais done pas de bêtise, toi ! . . . ct crois
bien qu'on perd la rnoitié de sa force quand
on s'écarte trop ouvertemeut des sentiers
batlus... Quelle confiance inspirerais-tu
si tu avais lèché femme et enfant et que tu
vives dans quelque bótel ?. . . Conserve
done ta bonne facade du mariage, surtout
avec une petite femme aussi complaisante
que la tienne !. . . Est-ce que c'est ga qui
nous empêchera jamais de nous adorer. . .
et de mijoter tous nos petits coups en¬
semble?. . . »
II y avait du vrai dans ses raisonne-
ments. Et devant cette cötelette si appétis—
sante, devant sa boisson bien glacée, de¬
vant les pommes de terre Jégères comme de
la pailie, devant ces beaux fruits que sa
femme trouvait toujours moyen de lui
donner quel que füt l'état de ses finances,
Hippolyle se laissait aller assez sincère-
ment è une béatitude physique, oü il con¬
tent plait Catherine avec complaisance, lui
aussi.
Aussi pensa-t-elle le moment venu de
lui communiquer ses intentions au sujet
de leur grande fillette ; et hien qu'elle ne
luieaeatpasencoreparlé,elledit,légère-,

ment, comme si c'était chose convenue
cntre eux depuis longtemps :
— Tusais... c'est arrangé pour Pau¬
line... on va me la prendre pour quinze
jours ou trois scmaines... peut-être un
mois... ga lui fera tant de bien a cette
petite d'être è Ia campagne 1
— La campagne ?... oü ?. .. chez
qui ?^. .
Le visage de son mari s'était conlracté
tout de suite ; et elle n'acheva que bien li-
midement :
— C'est. . . c'est è un orphelinat. . . oh !
tu sais, elles y sont admirablement.,.
mieux même qu'en familie. . .
— Un orphelinat?... ah ! gè, est-ce
Su'elle est orphclir.e ?... et sommes-nous
es gueux ?. . . tu penses done toujours è
m'humilier ? Qu'est-ce que tu as manigan-
cé, pendant que j'étais absent ?. . . Ma tilie
est autant è moi qu'è toi, je pense ? Déjè,
tu as vouiu qu'elle soit une malheureusè
petite ouvrière, alors que nous aurions trés
bien pu en faire une demoiselle ?. . .
— Mon ami, peux-tu dire cela encore?...
quand c'est avec tant de peine que je par-
viens è faire face è tout. , . et qu'il faut
que déjè cette petite rapporte queique cüose
a la maison

(A . suiire)

A
Moa petit gargon s'anête ébahi devant un
boc*l os phartMicieu, 4 (Intérieur duquel as -
Uonve na grss serpant.
— Dis done, papa. 41 a «Liac mangé loua
les comichous, qu'il eat teat seat
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" Quelles que soiont les precautions qu'on
puisse prendre, Ie froid et la bise causent
tonjours k I'épiderme qnelques rongeurs,
quelque alteration de la peau... corame dit
Ie poete :
Et la garde qui veillc aux barrières da Louvre
N'en défend pas nos rois

Ce sont les peaux les plus fines et Ies plus
délicates qui sont lo pins afiectées. II existe
heureusement un moyen certain pour guérir
gercures, crevasses, rougenrs et inconvé-
nients du même genre. G'est la Crème Simon
dont l'usage adoacit la peau, en la foriifiant.
Eruit de longnes recherches, contrólée par
les laboratoiree fes plus renommés, la Crème
Smon a étó partout reconnue irréprochable,
bonfaisante pour la peau et cxempte de
tonte matière nuisible.
Des applications régulières et quolidiennes
exerc »t une action immédiate sur i'épi-
dmue par la fraicheur, la souplesse, l'élas-
icité qu'eües lui comnmniquent, etdonneut
la femme une carnation éblonissante.
II faut riemander la veritable Crème Simon
et éviter les imitations qui pullulent et avec
lesqueiles, grace k des ilacons du même mo-
dèle, des étiquettes presqueparei'les.un nom
qui a une consonnance semblabie, on cber-
Tite ii tromper le pubiic.

£
,»JLVOULUT SE PENDRE

Avec le bas de sa chemise
Dans la nuit de jeudi k vendredi, les agents
„aerlier et Talbot ont amené au poste de la
rue des Drapiers, un nommé Jules Giliiat,
agé de 41 ans, sans profession ni domicile,
qu'ils avaient trouvé en état d'ivressa dans
la rue des Drapiers, oü il causait du tapage.
II fut mis au violon, mais un quart d'heure
!, i'agent Barbay enteadait des gémisse-
provenant du violon. II s'y rendit et

jn3tata que Giliiat avait tenté de se pendre
avec le bas de sa chemise qu'il avait déchiré
et attaché a la grille de la porto du violon.
Sons le poids de son corps l'étoffe avait cédé,
mais Giliiat n'en avait pas moins snbi un
commencement d'asphyxio par strangula¬
tion, ce qui i'avait calmé, d'ailieurs.
On lui donna des soins au poste et on Ie
garda a vue afin d'éviter qu'il ne reeom-
mencat.

Hue date & rcteisïr !
LA IWAISONDES JUPONS, 86, rue de Paris,
informe sa nombreuso clientele que sa
Grande Vent» Béelaine anmielle
aura iieu du Lundi 16 Féviier au Jeudi 19
courant. Les séries de -tTujpniis, J u[iew,
t'oraages, JFeajjaxoirei, etc., qui seront
mis en vente a des prix étonnants de bon
marché, sont de la dernïèa-o A'ouvraeté
et ont été fabriqués tout spécialement. Aussi
pas dapercu de prix. Uue visite s'impose k
son exposition du Dimanche lö courant.

Un Koy«
Des passants ont découvert k la mev basse,
bier vers 5 heures, le cadavre d'un homme
échoué Ie long de la digue Sud, derrière le
fort do Ia Flonde.
L'agent Leblond fit transporter k la Mor¬
gue le cadavre dont l'état avancé de décom-
position atteste nn séjour de piusieurs se-
maines dans Teau.
Le corps parait être celui d'un ouvrier des
travanx du port, nommé Nolle, demeurant
boulevard de Graville, disparu Ie 6 janvier.
Paraissant agé d'une trentaine d'année,
d'une taille de I m. 73 environ, il est vêtu
d'une chemise k carreaux blancs et rouges,
d'un caiecon de laine et de chaussettes de
coton ; d'un pantalan, d'une veste et d'un
gilet de velours brun ; tricot de chasse brun,
d'une ceinture de flanelle bleue. Le bas de
son pantalon était rentré dans ses chaussu-
res des brodequins roontants neufs.
Dsns ses pociies on a trouvé un étui k ci¬
garettes, un briquet artiadou, un trousseau
de 4 clefs et une glacé.

Irs Eeumenrs des
Effectuant, hier soir, sa ronde de surveil¬
lance, Ie brigadier cycliste Doré découvrait,
vers buit heures et quart, sur ie quai de
Hambonrg, derrière Ie pavilion de l'admi-
nistration des ponts et cliausssées un tas de
qualre cuirs verts.
Soupconnant que ces marebandises
avaient été déposées li par des voleurs avec
l'intention de ies enlevor dans Ia nuit, il or-
ganisa uue surveillance.
Vers neuf heures, il vit ses souppons se
confirmer. Trois individus apparurent en
efiet et s'approcbèrent avec circonspection.
Ne se croyant pas surveiliés, cbacun d'eux
pi'ït une peau sous son bras et tous trois
priront ia direction du pont de la Barre.
Le brigadier Doré ayant avisé le garde
Guilbert, do service i Ia tente Worms, se
mit avec celui-ci A la poursuite des voleurs.
Dès qu'ils se virent poursuivis les malfai-
tenrs sautèrent dans un chaland araarré au
quai Lamandé. Deux d'entre eux parent être
arrêtés et conduits au poste de police de per¬
manence.
lis se nomment Frédéric Barray, 21 ans et
Gaston Morice, 23 ans, tous deux se disant
jonraaüers, habitent rue d'Elreville, nu¬
méro 8.
Tont en niant avoir volé les cuirs ils ont
déclaré ne pas connaitre ie troisième indi¬
vidu qui les accompagnait, lequel est re¬
cherché.
Ils ont été mis au violon et M. Frambourg,
commissaire de police, chargé de i'enquête,
les a mis a la disposition du Parquet.

Contre la constipation et les maux ö'es-
tomac des miiliers de personnes depuis 33
ans, empioient les Pilules Suisses avec suc¬
ces. 1 fr. 30 la boite.

Trsuvé Mort
Jeudi soir, vers sept heures, un marin, M.
Bapiiste-Marie Parlouer, agé de 30 ans, de¬
meurant quai Casimir-Delavigne, n° li, a
étó trouvé tombé dans l'escaiier de son do¬
micile par sa femme qui allait faire une
course dans le quartier.
Cornmo M. Parlouer était sans connais-
sance, on fit appeler M. Ie docteur Lévesque,
qui habite rue Bazan, mais Ie praticien ne
put que constater le décès du marin.
M. Guillaume, commissaire de police, in-
formé de cette mort, vint enquêter. II cons-
tata qne le corps du défunt ne portait au-
cune trace de blessure. Ses habits étaient
en ordre. Cependant, on remarqoa que le
pantalon et le veston étaient tachés de bone
sur le cöté gauche. Le défunt avait pu laire
nne chute dans la rne.
M. le doeteur Decorde reqnis a son tour,
n'a pu indiquer la cause du décès.
Le corps du défunt a été remonté k son
domicile.
Le Parquet a eté saisl de cette affaire et,
étant donnó que la cause du décès n'a pu
être déterminéé, il sera vraisemblabiement
procédé k l'autopsie.

Itlesüé & Bord
Travaillant hier A la manutention des mar-
Chandises du steamer Séphora-Worms, un
journalier, Eugène Levéel, agé de 37 ans,
s'est trouVó atteint, vers 3 h. 1/4, dans la
cale n° 4 par une élinguée de sacs de cacao
qui Ie reuversa.
Relevé par ses camarades, le journalier,
qui se plaignait de vives douleurs internes,
Int reconduit en voiture a son domicile 39,
rue d'Estiraauville. ou un médecia a étó
apoeiév

Ou il est eneore question de « Iiulu »
L'ancien liavrais Francois Maurice, dit
« Lulu », quarante-trois ans, que Ie Tribunal
correclionnel condamna Acinq ans de pri¬
son et 100 francs d'amende pour escroque-
rie, Ie 10 janvier dernier, ayant fait appel
de ce jugement, a comparu mercredi de-
vant la Cour de Is'arcy qui Ie jugea A liuis
clos.
La Cour a rendu un arrêt déclarant Mau¬
rice conpable d'escroquerie et de tentative
d'escroquerie et le condamnant pour ces faits
a cinq ans de prison et dix ans d'mterdiction
de séjour.

Usse Amstaiiaii
La gendarmerie d'Oissel a arrêté un indi¬
vidu sans domicile fixe, comme insoumis.
C'est un nommé Jules Ancel, age de 30
ans, originaire du Havre.
II a étó conduit a ltouen A la disposition de
l'autorité miiitaire.

Q«c regardaient-Iis f
Hier matin, vers dix heures, on pouvait
voir un petit rassemblement sur Ia grèVe du
boulevard Maritime, entre le Casino Marie-
Christine et ies Bains Maritimes.
Les curieux contemplaient une masse
sombre qui vonait d'être rejetée par les (lots.
C'est qu'ils avaient apsreu tout d'abord cette
masse surnageaut sur la crête des vagues et
sa forme bizarre avait ineité les promenours
A s'approcher pour savoir.
Les nas commencaient aémettre l'opinion
que c'était quelque baloine ou quelque dau¬
phin, semblable A caloi qui fut trouvé au
large, au cours de i'été dernier. Et, de fait,
cette masse anx formes biscornues était bien
difficile a défiair.
Enfin, les llots avaient rejeté sur le galet
cette masse qui n'étaitqn'un gros troncd'ar-
bre, venu d'on ne sast oü. Les curieux con¬
templaient cette épave.

GranflePfcarmaoieflesHallesCentrales
58, rue Voltaire, 56

Demacdez le Dictionnaire do Pbarmacie,
Guide de la Santé illustré, édition 1914. Ce
volume de 230 pages, est remis o j envoyó
gratuitement sur demande.

Accidents dn Travail
Un garcon navigateur, Lucien Rigault, agé
de 24 ans, demeurant rue de Paris, 20, chez
M. Schmidt, embarquait des vivresa bord du
steamer Teneriff, lorsqu'il s'est trouvé biessé.
Rigauit est entré en traitement A l'Höpital
Pasteur.

***
Joseph Iléiin, graisseur, agé do 30 ans, fai-
sant partie de l'équipage du steamer Afrique,
s'est trouvé blcssé daas ia chauflerie de co
navire, au retour de Matady. Un coup de
roulis lui ayant fait faire un faux-pas, il se
foula le pied si gravement qn'au retour au
Havre ii dut demander son admission A l'Hö¬
pital Pasteur.

***
En travaillant snr le quai, un nommé
Edouard-Ursin Lionst afait une chute et s'est
tractoré une cóie. II a étó admi3 dans un
établissement hospitalier de notre ville.

M. le Pasteur Spanuth, dé Paris, fera di¬
manche prcchain ie 13 courant, a 10 li. du
matin, nu service en langue allemande A la
Cbapèlle, rue Dubocage-de-Bié ville, ii.

EnSaat biessé
En jouant dans son domicile, hier après-
midi, vers deux heures et demie, un enfant
de trois ans et demie, Jean Person, demeu¬
rant rue de la Halle 70, est tombé si mal-
heureusement qu'il s'est fracturé la euisse
droite.
Sa mèra I'a transporté A I'IIospice Général
oü il a été admis d'urgence.

fW WIOTET. HEHTISTB.SS.r.SaisBaafH-17.r.I.-Taér«e

A ceuxqui nous êcvivent

AVIS IIMPORTANT
En dépit d'avis souvent renonvelés A
cette place nous continuous a recevoir
journollemont, par iettres des communica¬
tions et des reclamations dont les auteurs
s'obstinent a garder l'anonymat.
Nous rappelons que nous ne voulons
absolument tenir Micun ronspte d«s
lettres non ssgnéea ?mais nous sommes
libres, quand nos correspondants en expri-
ment le désir, de ne pas publier leur nom
dans le journal.

Tribunedes Syndicate
Syndicat Professionnel et Société de
Secours .Uutiiels des Employés dn Com¬
merce Havrais. — Ce soir a 7 injures précises,
salie A, Iiölei de Ville, réunion mensuelle.
Ordre du jour ; Admissions; Lecture du procés-
verbal ; Diverses communications trés imporlao
tes. — Presence urgente.

—

<gonférsnesset <gours
Soclêté«t'Inlttatived'Enfieignenient
S«ienti%ue par 1'Aspect

La conférence offerte. Vendredi proclnin SO
février, aux families des ncmbreux adhérents,
présentera un double intéröt, tant par la nature
du sujet que par les qualitós du conférencier :
M. Bené Plnon, ngr 6gé ü histoirs, professaur 4 l'Eco-
Ie des Sciencespalitiquos, Rédacteur it ia Reoue des
Deux (Rondes,Chevalier de la Légion d Honneur,
qui nous donna, il y a deux ans, a l'occasion de
sa remarquabie causerie sur la Légende do N po-
léon, la preuve de son incontestable talent d'ora-
teur et ae charmaat diseur.
Les habitants des pays trés cenlraiisés et eom-
plétement uniflés comme la France, ont quelque
peine a se reprérenter un pays tel que l'Empire
Austro-Hongrois, avec l'exirême diversité de ses
populations, des langues que l'on y parle, des ré¬
gimes et des aspirations politiques.
L'Autriche-Hongrie ost une anomalie et un -ana¬
chronisme dans l'Europe d'aujourd'hui.
Des Allemands, des Slaves ct parmi ces slaves,
combien de peuples diverses ! des Magyars, des
Italiens, des Roumains, des Juifs, entremölés, ar-
bitrairement répartls dans les deux fraciions de
l'Empire dualiste, au total uno quinzaine de peu¬
ples ou de fragments de peuples, presque autant
de langues, cinq ou six religions : Voila un aper-
qu de la bizarrerie de eet étrange agrégat sur le¬
quel règnent les Halsbourg.
Cet organisme politique pourra-t-il survivre
tel qu'il est ou subira-t-il des modifications pro-
ehaines ? Les modifications probables auronl-elles
une répercussion sur l'avenir de l'Europo et sur
la paix générale ? C'est pour la France une ques¬
tion d'un haut intérêt. Dualisme, trialisme, l'édé-
ralisme, peut-être aussi dislocation et partage ;
telles sont les nossibilités de 1'avenir.
La diversité (fes races et des régimes s'allie a Ia
diversité des aspects géographlques ; elle se tra¬
duit par la diversité des types, des monuments,
des costuqies, des raceurs. Que de difference enlre
un Croate de ia Dalmalie et un Roumairi de la Bu-
kovine, entre un seibe musuiman de Sarajevo et
un AUemand des frontières de la Saxe ; enlre un
tchèquo de Prague et un Szekcl de la Trans yl-
vanie f
Ce sont ces aspects divers quo nous montrera
M. René Pinon, qui les a, en piusieurs ouvrages,
étudiés lui-mêmo sur place.
La causerie de M. Pinon sera sgrémentée de
jolles photographies likes et de films einémato-

graphiqnes : A Travers Vienne et Promenade sur
le Danube.
Nota.— Nous rappelons que les nouveaux mem¬
bres inscrits a parlir do ce jour pour la saison
prochaino 1914-1913,recevront, a titre gracieux,
des invitations pour les conférences qui restent
encore a faire de la présente campagne 1913-4914.
6 mars 1914.—Conférence hors cadre : Une Dé-
moniaque a Paris en 1913 , avec projections, par
M. lo docteur Georges Dumas, professeur a ia Fa-
culté des Lettres a Ia Sorbonne.

Ecole Pratique Colonïale du Havre. —
Cours sur les productions coloniales d'origine vé-
gétale et d'origine animale, par M. Em. Prudhom-
me, ingénieur-agronome, directeur du Jardin Co¬
lonial.
Le cours aura beu samedi li courant, a 4 heu¬
res do l'après-midi, au siège de l'Ecole, 1, rue
Dumé-d'Aplemont.

SUJET DU COURS
1«Le coton dans les colonies franqalses ; 2»
Produits secondares du cotonnier.
Les personnes s'inléressant aux questions co
loniales sont invitées a ce cours.

Association Sténographique Unitaire. —
Les examens de sténographie et de machine a
écrire, organisés depuis 1882 par l'Associalion
Sténographique Unitaire, reconnue d'utilité pu-
blique, auront lieu le dimanche 26 avril 1914.
Ils sont accessibles seulement aux éléves du
systéme Prévost-Delaunay et peuveat être subis
sur place dans les villes de province, a la condi¬
tion de s'être fait inscrire avant le 13 mars.
Prière de s'adresser pour renseignements et
inscriptions a M. Buquet, père, président du Grou-
pe Amieal du Havre, professeur, 148, rue de Nor¬
mandie.
Le droit d'inscription est de 1 fr. pour chaque
série d'examen.
Les personnes ayant éludier la métbodo Pré¬
vost-Delaunay qui désireraient se perfectioneer
sont instamment priées d'assister au cours public
et graiuit de M. Buquet, qui a lieu tous les di-
manches matin, de 9 b. 1/4 a H h. 1/2, a l'Hötel
de Ville ; elles en retireront un excellent profit.

Société Ifavraise de Photographic. —
Ce soir, a 21 heures, au local, conférence par M.
Delore, vice-président : La Stéréoscopie en cou-
leurs en voyage, etc., avec demonstrations pra¬
tiques.
Cette conférence est réservée aux sociétaires.
—■ni

(§Qmmunisaiions$ iverses
SsirMMsiséiraa^aai üsm Foetca et Télé-

grapbts
Un concours pour l'admission au surnumérariat
des postes et des télégraphes aura lieu, les jeudi
16 ei vendredi 17 avril 1911, au cbef-lieu de cha¬
que département.
Lo nombre maximum des admissions est fixê
a 8oo.
Peuvent y prendre part, les jeunes gons sans
infirmités, ayant une taille da 1 m. 34 au mini¬
mum, ügès de 18 ans au moins et de 23 ans au
p'us au 16 avril i9l4 (c'est-a-dire ayant cet age le
13 avril avant minuit).
Par exception, peuvent concourir jusqu'a 30
ans, les sous-agents titulaires de TAdministration
des postes et des télégraphes.
Les postulants acluellement sous les drapeaux
ne seront admis a concoarir que s'ils sont libéra-
bles au plus tard le 1" novembre 1914.
II sera fait une application stricte des disposi¬
tions ci-dessus et aucune demmde de dispense,
quelle qu'elle soit, ne se' a prise en considération.
Les candidats devront adresser, sur papier tim-
bré, une demande d'inscription au directeur des
poste3 et des télégraphes de leur département,
chargé de l'instruction des candidatures.
Co fonciionnaire leur fera parvenir te pro¬
gramme du concours.
La liste d'inscription sera close le 21 mars 1914
au soir.

Les(lAlSSlRES
— ■' 1 Will. ' ■

' QuoeAo" vendues 01. rneOSIoUtS ^de PariSj l3„a,r,
s'imposcntpar leur qualité extra. SériesSuccêspour Mes
sieurs 10 90 ; pour Dames,9 90 ct 10 90.
SériesI'".A. sup.p>messieurs,18 50 ; prDames,17 50

TflÉATRES &COflCEflTS
Grana-Théêlre

Ce soir samedi et demain dimanche en ma¬
tinee et en soirée, 3 representations cousé-
entives du succè3 sans précédent La Chaste
Suzanne, i'opérette A grand spectacle en 3 ac-
tes de MM. Antony Mars et Desvallièros, mu-
sique da Gilbert, ltappelons que Ia matinée
de dimanche est donnée supplémentaire-
ment pour permettre aux personnes qui
n'ont pu trouver place Acello de dimanche
passé d'assister Acette matinée.
La location est ouverte pour ces 3 repre¬
sentations.
Pour les soirées, bureaux 8 heures, ri-
deau 8 h. 1/2; pour la matinée, bureaux
2 heures, rideau 2 h. 1/2.
Lundi, representation populaire, moilié
prix a toutes places, 2« representation da
èrand succès La llioche, drama en 9 ta¬
bleaux de M. Joachim Renez. Bureaux 8 heu¬
res, rideau 8 h. 1/2.
Mardi, gala lyrique composée de La Tra-
mata, opéra, traduction en 4 actes, paroles
de Duprez, musique do Verdi. Avec Ie con¬
cours de Mile Dilvoy, !■» chanteuse légère
du Théatra des Arts de Rouen, et do M.
Geyre, ténor léger de l'Opéra-Comique.
La location est également ouverte pour
cette représentation.

Th6alrc-Ci rq ue Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ
Anjonrd'hui samedi, A 9 heures, repré¬
sentation du magDifique programme de Ci-
nématographe de ia semaine, avec ie grand
drame social en 3 parties: Uit» Rruteliu
niaine.
Le programme est complété par una sé¬
rie de vues inslructives, amnsantes et par
les dernières actualités du Pathé Journal.
Bureau de location ouVert comme d'usage.
Tons ies soirs A la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Bei' jöre
A. la Gare I

C'est vérit-iblement une oeuvre toute nou¬
velle qui est présentée aux Folies-Bergère ;
car, si ia trame est demeurée ia même, les
broderies délicates et vrairaent charmantes
dont on i'a mainlenant parée lui donne un
éclat et uue grace tout A fait séduisants.
Etle est tout A la fois amusante et prodi-
gieusement somptueuse.
Amusante paree qu'elle foisonne en bons
mots, en scènes variées ct pittoresqoes, et
aussi paree qu'elle comporte des interprète3
d'une gaité communicative, d'un entram en-
diablé.
Somptueuse, paree qu'il n'est guère possi¬
ble de concevoir des décors plus élégants,
plus prestigieusement traités que ceux de
Roussat ; paree que les costumes d'une
variété exquise sont portós avec infiaiment
de prestancepar un joli bataillon fémiuin.
La semaine dernièro, nous avons signalé A
cette place, l'éclatante beauté du nouveau
décor du Havre sous la neige. Nous ne sau-
rions trop en faire i'élogo, car il est d'une
harmonie chatoyante qui fait Ie pius grand
honneur au décorateur.
Nous avons mentionné l'aimahle gaité que
l'on trouve dans Ia scène do la Suffragette, la
Recherche de la Paternité, La Voilelle Moukère,
les Amours du balaycur et de la balayeuse.
Et puis queile aimable satire que l'histoire
de la maison du douanier, quelle agréablo
fantaisie que les adieux de la Semeuse.
A ces scènes nouvelies sont venues s'en
aj outer hier soir deux autres. L'une a pour
prétexte Ia sage mesure prise par l'autorité
qui oblige les dames A garnir de protégé
pointeieuiséoiufilesAchapeau,l'autrea

pour objet l'application de Ia loi de trois ans.
En la première, la verve de l'autenr a
tronvé des traits plaisants, en la seconde,
elle a égratigné ceux qui, n'ayant pas fait de
service, manifestent A tout instant un esprit
soldatesque outrancier.
Toutes les deux ont été trés applaudies.
Et dans tont cet ensemble, réetloment ho-
mogène, n'oublions pasqn'il est des tableaux
d'uao grace exquise, et qu'A maintes repri¬
ses le gracieux corps de ballet manifeste soa
entrain et soa talent en interprétant non
seulement des évolutions bien anglaises
comme la Danse des Petits Sale's d'Amérique,
mais anssi des danses plus caractéristiques
comme le Tango argentin et la Trés Moutarde.
Ou peut dene aliirmer que A la Gare est et
demeurera encore l'un des plns agréables
spectacles anxqnels nos concitoyens poa-
vent assister en cette saison d'hiver.

A. P.

Ce soir, A M GARE, grande revue
locale avec ses scènes nouvelies.
Location de 11 h. A midi et de 1 li. 30 A 5 h.
Tramways A la sortie. Directions : Graville
et Grands Bassins.

in' in■■■■!■■>

Cinéma Gaumont
Kenonvollemeut du Programme
Une bonne salie applaudissait hier soir au
nouveau programme du Cinéma Ganmont,
compose comme a i'habitude de films excel¬
lents.
Le meilleur de la série nous parait être
l'Oiscau blcssé, tiré de la pièce de M. Alfred
Capus. La première partie se passe a Nantes,
la seconde se déroule a Paris, et c'est une
occasion de faire défiler sur l'écran ies beau¬
tés de ces deux villes.
Yvonne Janson a étó séduite par Georges
d'Espagnac, qui i'a abandoanée a l'annonce
de la"naissance d'un enfant. Yvonne, soute¬
nue et consolée par son frère, est venue ha-
biter Paris oü, un an après, etle apprend le
futnr mariage de l'homme qui i'a trahie. Elle
y va et.devant l'attitude cynique de Georges,
pert! tout espoir de so marier avec le père de
son enfant. Or, Salvière, cousin de Georges,
homme illustre, s'intéresse a Yvonne, la
pousse vers le théatro, soule carrière possi¬
ble pour elle, et, pen A pen, s'en éprend.
Sa femme essaye de le ramener en vain.
De son cöté, le frère d'Yvonne, doncernent
et paterneüement, fait voir A celle-ci la souf-
trance du ménage désuni. Yvonne se sacri-
fie, ramène l'éponx A Ia femm8 et s'éloigne
ponr toujours.
Ge drame, d'une incontestable valeur ar-
tistiqne, est joué par les meillcurs artistes.
Une scène sensationnelle qui a obtenu
tons les suffrages nous est présentée dans le
cadre grandiose des Hots du Niagara. LA en¬
core se dénoue uue intrigue d'amour, mais
ce que i'on apprécie suriout c'est i'exploit
d'une plongeuse qui, pour sauver une petite
fille emporiee vers la mort, se jette dans Ies
eaux bouiilonnantes des rapides.
Piusieurs scenes amusantes sont A recom-
mander : Le Facteur de Gupidon, oil Ton voit
la ruse de deux amonreux, puis une Nuit
Terrible, qui nous moatre ies tribulations
d'un opérateur de Cinéma, La Petite Rre-
tonne, scène montmartroise, etc.
Le Gaumont- Actualités comporte les der¬
nières actualités et l'orchestre fait entendre
les meilleurs airs A la mode.

Palais de la Bourse
Concert de Bicnfaisance orgranisé par la
« Société l'hilharmoniquc »

Ainsi qne nous l'avons annoncé, Ia Société
Plidharmonique donnera un concert Diman¬
che prochain, IS février, de 3 beures ct de¬
mie A4 heures et demie, dans la Salie des
Pas perdus do la Bourse.
Veici le programme de cette intéressante
audition:
Marche Turque Mozart
Ouverture du Prê-aux-Clercs . . . llérold
La Maladetta (a) Mazurka

(6) Adagio
(c) Menuet P. Vidal

Cwaliera Rusticana (Intermezzo) P. Mascagni
Intermezzo et Varan dole G. Bizet
Ces concerts sont généraiement trc3 goft-
tés du public havrais et nous sommes cer¬
tains que ies amateurs de bonne musique
viendront en grand nombre applaudir ce
concert des mieux composés.

THEATRES DE PARIS
Théatre do l'Odéon. — Lo Seul Ilcve. —
Le Bourgeois aux Champs

Le Théatre de l'Odéon vient da donner
les premières representations dn Seul Rêve,
comédie en un acle en vers, de M. Henri
Grawitz, etdu Bourgeois aux Champs, comé¬
die en trois actes, de M. Bneux, de i'Acadé-
mie fraucaise.
L'intrigae du Seul Rêve est simple comme
il convient A une idylle.
Lecceur de la belle princesse Guillemette
a été mis au concours. Il appartiendra au
troubadour qui fera Ie plus beau poème.
Raimon Pemporte sur les autres paree qu'il
a dit, Ie soir, dans la forêt, A Guillemette son
amour ardent et passionnó.
Mais Raimon abandonne sa victoire, et re¬
fuse Ia femme séduite qui s'offre A lui. Le
seni rêve lui snffit et Gmllemette s'éloigne,
quelque pea désillusionnée, allant vers un
amant moins platoniqua.
Ii y a dans i'ceuvro de M. Grawitz des vers
fort ciéiicats, un parfum exquis... Agréable
interpretation de MM. Bertln et Rolia-Nor-
mon, de Miles Briey et Molina.
Le Bourgeois aux Champs, de M. Brieux, a
quelque analogie avec Nos bons Villageots, de
Victorien Sardon. C'est toutefois moins amu¬
sant.
M. Brienx vent inslruire ses contempo¬
rains. II tient A ce qu'iis se trouvent toujours
dans ses pièces une idéé morale. Dans cette
dernière, il s'efforce de prouver que ies
mceurs de Ia campagne ne sont pas celles de
la vilie et se fondent mal ensemble.
L'avocat Cocatrix ne réussit d'aucune fa-
Con A inspirer ses idéés et ses procédés aux
paysans A i'éducation desqueis il désire se
consacrer. Ii rcste pour enx Ie bourgeois
dont ils se méiient et se moquent. II y a
dans cet ouvrage, qui a repu un accueii cha-
leoreux.beancoup d'observation pittoresqne.
MM. Yilbert, Denis d'Inès, Coste, Jean d'Yd,
Hervé, Chambreuil, et Mmes Andrée Móry et
I'euget ont su se faire apprécier. M. le pré-
sient de la Répubiique qui était présent a la
répétition générale, a chaudement félicité M.
Brieux, son collègue A i'Académie.

Tit. Henry.

§ulletindes(Sociétés
Avis anx Sociétés. — Par un avis
que nons publions en chronique locale, ies
Sociétés qui se réunissent d'ordinaire au
Cercie Franklin le dimanche matin sont pré-
venues que ies salles seront fermée3 le 13
février. Eu conséquonce, les convocations
qui nous sont parvenues pour cette date et
cedes qui nous seront envoyées se trouvent
ajournées.

Société Mutuellé de Prévoyance dos Em¬
ployés de Commerce, au siege social, 8, rue
Caligay. — Telephonen' 220.
La Société se charge de procurer 4 MM.les Négo-
eiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Lo chef du service se tient tous les jours, A la
Bourse, de midi a midi et demi a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Cercie d'Etndes Musicales. — Ce soir, A
8 h. 43 trés précises, répétition générale. Pre¬
sence indispensable. Distribution des cartes pour
Ie concert.
Union des Comraere.ants dn navre. —
La réunion mensuelle de l'Union des eommerqanls
aura lieu lundi prochain 16 courant, A 8 h. 3/4 du
soir.
Les adhérents sont priés d'y assister.
LYirdre du jour porte : t» Pfocès-verbal de la
dernière séance ; 2»Correspondence ; 3° Poursui-
tes contre un magasin du Havre pour ventes de
soldes non aulorisées : communication, décision
Aprendre; 4° Gompte rendu du congrès de la Con¬
federation : 5° Proposition et admission de nou¬
veaux adhérents ; 6»Questions diverses.

Rlutnelle Coinmereiale Ilavraise. — Per¬
ception des cotisations et s rvice de la bibliothé-
que, demain Dimanche, de 11 heures a mldi. Ho¬
tel de Villo, salie G.

Federation des Rlécaniciens-CliaafTeurs
Electriciens (Section du Havre) .— Les Sociétai¬
res sont prévenus que la réunion aura lieu au-
jourd'hui samedi, a 8 h. 1/2 du soir. au cercie
Franklin, salle A.
Ordre du jour : Paiement des cotisations ; ques¬
tions diverses,

Jeuncsse républicaine et laïque du Ha¬
vre. — Réunion du Comité lundi 16 courant, a
8 h. 4/2, salle A de l'Hötel de Ville.
Ordre du jour : Demandes d'admission, compte
rendu de la conférence du 23 janvier 1914, com¬
munications imporlantes concernant ia Société.
Les autres membres de la Société peuvent as-
sister sans convocation a cette reunion.

IJgue d'Educatiou Nationale, Eclaireurs
Francais. — Conirairement a ce qui avait été
décidéii la rencontre avec le groupe des « Eclai-
reurs Unionistes », ne pouvant avoir lieu Diman¬
che 13 lévrier, sera reportée a une date ulté-
rieure.
Pas de sortie Dimanche 15 février.

§ulletindes(Sports
Un nou veau Club

Nous apprenons qu'une section de sports vient
de se former a l'Ecole Supérieure de Commerce
sous le nom de : « Association Sportive ».
La nouvelle Société, placéo sous le haut patro¬
nage de la direction de l'Ecolo, ainsi que de ['As¬
sociation amicale des Anciens Eléves de l'Ecole
Supérieure do Commerce du Havre, praliquera la
plupart des sporis d'été et d'biver, tel3 que foot¬
ball, natation, tennis, lir, sports atliiétiques, elc.
C'est ainsi que, malgré la saison avancée, piu¬
sieurs équipes de football commenceront dès cette
après-midi a se mettre a l'enlraïneinent en vue
des matches futurs et des championnats intersco-
laires de l'année prochaine.
Souhaitons a la nouvelle Société une carrière
digne des personnalilés qui la prennent sous leur
égide et félicilons dès mainlenant ia direction de
l'Ecole d'avoir donné naissance a cc mouvement
spertif chez nos étudiants.

IFootltall Kasgby
HAVRE-ATHLETIG-CLU3

ll.R.C. (1) cont.ro A.S.P.T.T. (1), it une
hettre ct demie.

Il.A.C. (1), contre Séleclion de Ilnute-Nor-
mandie, it 3 heures. avec le concours d'un
Groupe de THarmonie Maritime
Demain, terrain de Sanoic.

La grande rencontre do demain qui va opposer
al'équipe première du II. A. C. les 13 meilleurs
joueurs de la région est un véritable événement
sporlif ; et chacun se rend aisément couipteque
1c club doyen va avoir Asubir un rude choc et
devra faire appel a toute son énergie pour ne pss
essuyer une défaite, car la Commission centrale
a mis sur pied Ia meillenre équipe qu'il lui était
possible do sélectionner, après quetques modilica-
tions, voici exactement la composition du quinze
regional.
Bellanger, arrière, (Havre It. Club), 23 ans, 70
kilos
Faucoulanehe, 314 aile droite (Tour isles Elbeu-
viens), 29 ans, 68 kilos.
Ëersil A „3f 4 centre, droite (Stade Normand), 24
72 kilos.
Descoudras, 3f4 centre gauche (Havre R. C.),
26 ans, 66 kilos
Poumeyrol, 3(4 aile gauche (A.S.P.T.T.), 26
ans, 82 kilos,
Tambareiu, demi-ouverture (Stade Normand), 21
ans, 70 kilos.
Tiol ibn, demi mêlee (Touristes Elbeuviens), 23
ans, 58 kilos.
Vigroux, Avant-3' ligne (A.S.P.7.T.), 27 ans,
82 kilos.
Quesnc, avant 3" ligne (Stade Normand), 21 ans,
83 kilos.
Heurtcaux, avant 3' ligne (Stade Normand), 24
ans, 80 kilos.
Baian, avant 2»ligne (Stade Normand), 20 ans,
92 kilos.
Lafon, avant 2» ligne (ASPTT), 26 ans, 72 kilos.
Lefebvre, pilier de mêlee (Stade Normand), 24
ans, 89 kilos.
Terny, pilier de mêlée (o&vre R.C.), 30 ans, 94
kilos.
Robin, talonneur, (Stade Normand), 23 ans, 80
kilos.
Ces joueurs arriveront demain matin parle
train de 10 b. 43 et seront accorapngnés de nom-
breux sporlsmen s'intéressant a cette belle ren¬
contre qui va romporter un vif suecés, L'arbitrage
en a été confiéa M. Delay, des Touristes Elbeu¬
viens.
Nous rappelons que pendant Ia réunion un con¬
cert sera donné par un groupe de musiciens de
l'Harmonie Maritime
Les équipes du HRC et de 1'ASPTT joueront a
1 heure 1/2.
Le soir, a S beurc3, au local du HAC, a la Gran¬
de Taverne, un lunch réunira les deux équipes.

Havre Rugby Club. — Dimanche après-midi, a
i h. 1/2. terrain du HAG, a Sanvic, match entre
une équipe mixte du H R C et I'A S P T T 'mixte).
M. F. Salesso arbitrera.
Sont convoqués au IIRC:
Arrière: Léger; trois-quarls : Roger Ribeil,
Wirz, Eude, Tirel ; demis : Cardioe, Ed. Satesso ;
avants : Calmeltcs, Gioaguen, Beiloc, Dubuc, Le-
roux, Bobée, Carpenlier, Lamuré.
P.emplscants : J. Ribeil, Delormo, Brown.
Demain matin, a 9 h. 1/2, terrain du HAC, A
Sanvic, entraiuemerit de tous les équipiers dispo-
nibies du II R C (2) avec les équipiers du IIAC
(3) en vue des matches contre Evreux et- pour la
Coupe de la Ville du Havre.
Sont convoqués : Lefebvre, J. Ribeil, Delormo,
Briollet, Delaunay, Crètö, Loison, Gucrand, Tal¬
bot, Pigué, Martel, Barrère, Fontaine, Brown,
Carrel, ,Goubin, Chardine, Robin.

Association Sportive des PTT. — Une équipe
de I'A SPTT renconlreia dimanche prochaiD, A
1 h. 1/4, sur Ie terrain du II A C, A Sanvic,
l'équipe première du Havre Rugby Club.
Sont convoqués : Motelay, Zimmermann, Mano,
Lafon («ap. >, Crozat, Petton, Eer, Grimal, Gui-
vareh, Cubaynes, Viadère, Poumeyrol, Gapdoville,
Billard, Lejeune, Crespin, Vigroux, Balian.

Football AssneiatioB
Coupe du Havre

Terrain du Havre-Sports
Demain, sur le terrain du H-S. A Sanvic, aura
Iieu le premier match éliminatoiro pour la coupe
du Havre. Co match intéressant a tous les points
de vue, commeLcera a 3 heures précises ct sera
arbilrè par M. Tayior.
Comme lever do rideau. Ia Iroisióme du H-S
rencontrera en match amical, l'équipe correspon-
dante du HAC.
Coup d'envoi A1h. 30.
Sont convoqués au H-S :
Equipe 1.— Baudry, Billard, Le Maitre, Boulier,
Kaas, Boucher, Lefévre, Fouquier, Jackson, Par-
risse, Duval.
Equipe 3.— Hélène, Burel, Legris, Rose, Le-
bon, Fisset, Duiils, Gadot, Olivier, Bellay,
Chauvin.
Havre Athletic Club. — Demain, A2 heures, ter¬
rain du GHSA,a Bléviüe, entraïnement entre les
deux équipes suivantes :
Equipe A. — But : Msuger; arrières : Souquet,
II. C«vana»h ; demis : Six, Hutchinson, Burkhardt,
F. Cavanagh ; avants : Bony, LegenUlhomme,
Richer, Lang, Thorel.
Equipe B.— Bat : Drancourt ; arrières : Carré,
Talbot ; demis : Breseiani, R. Cavanagh. Stein-
hauser ; avants : A. Richer, Brunsohwig, Hawes,
Petit, Millet, Lehéricy.
L'équipe B jouera en maillot blanc.
La prósenee do tous ces joueurs est Indispen¬
sable.
Sont convoqués en troisième équipe : Lecocur,
Levesque.
Sont convoqués pour Fécamp en quatcième
équipe : Uauchecorne, Foataicel Roymoml,

. Club Havrais des Sports Atliiétiques. — Le CIISA
jouera demain contre Ilavre-Sports (1), a 2 h. 30,
sur le terrain de ce dernier (Challenge de la Villa
du Havre).
L'équipe sera composée comme suit : But : R.
Fremont ; arrières : Capron, Pottier; demis : Hen-
neveux (C3p.), Cmichois, J. Frêmont ; nvanls : Fil*
lastre, Barbey, Ilouchard, Armand et Tomin.

M. Ilervé, secrétaire du Comité Havrais des Pa-
ti'es A„ vient de recevoir la lellrc suivante ds
l'USFSA :
« Mon cher Collègue,

» Pour éviter toutes constestations, je viens
vous informer que seuies peuvent participer aux
épreuves régionales ou nationales réservées aux
Petites A, les Associations d'Ancions Eiéves d'E-
coles Uommunales Primaires, cilütióes comme Pe¬
tites A. a l'Union dont tous le3 membres possó-
dent la licence des Petites A do l'aonée courante.
» L'afB iation pomme Pelite A est de 5 fr. par
an, non compris l'abonnement au Journal Offtciel.
II est essentiel do ne pas comprendre les Petites
A dans les associations scolaires.
» Je vous prie d'exclure de vos competitions de
Petites A toutes les Amlcales ou Patronages ne
rcmplissant pas ces conditions.
» Veuillez cn aviser les Associations intéres-
sées.
» Je me liens a votre cnliére disposition au cas
ou évenluellement, vous auriez besoin de rensei¬
gnements compiémentaires.
» Croyez, mon cber Collègue a mes sentiments
dévouös.

• Pour le CCdes Peiiles A.
L. VJEILLARD. »

Association Sportive Havraise.— Matches de di¬
manche ;
ASH |t) contre IIAC (2), au Bois, a 2 heures.
Sont convoqués pour 1 h. 1/2, vestiaire Pel-
fréne a la Mare-aux-Clercs : Bellery, Blomfield,
Red, Delal'osse, Bourise, Mutel, Poulain, Laurent,
Rochard, Thuilier, L; renard, Baltazard.
ASA (2) contre Ecoto Supérieure (2), a ï heures,
au Bois.
Sont également convoqués pour 1 h. 1/2 : Ves-
tiane, Pelfröne, Perrot, Bertal, Cousin, Dimerval,
Mutel, Langlois, Velly, Ebran, Petit, Baltazsrd.

Jeunesse Sportive Ilavraise. — Co soir, A 6
heures, au siege Social, Café Thiers, réunion gó»
néraie extraordinaire.
A l'ordre du jour : Décision a prendre La pre¬
sence de tous ies membres est indispensable.

Amicale Sportive de BlêvWe. — Dimanche, l"
équipe contre ASFB (2>,terrain a designer.— Con¬
sultor !e journal de dimanche. — 2«équipe conira
ASFB (3), terrain a désigner.

Patronage Loïque de Graville.— Dimanche. la !•«
équipe du PLG renconlrera la lrs équipe de ASII,
an. 1/2, terrain du PLG. au Bois.
Sont convoqués a 1 h. 1/2 au Cbaleau Dean ; J.
Brard, Bemerler. Talbol, Ilouel, Moisson, Dcs-
champs, A. Lemaistre, G. Brard, Lemer, Beau-
gcard. Marcel, Robin.
La x«équipe du PLG reneontreri Ia 3*équipe de
AS d'llarlleur, a 1 beuro, au Bois.
Les joueurs du PLG 2' équipe, rt les joueurs
d'ilarfleur sont convoqués a midi 1/2, au ChAteau
dEau.
Amicale Sportive des Acacias — Dimanche a
2 h. 1/2, la 1" équipe de l'ASA rencontrera l'équipe
correspondante de l'AAH sur le terrain de celto
dernière, a Harileur.
Sont convoqués a l'oclroi de Rouen pour Ie
tramway a 1 h. 3/4 : Pregnoiots, Arquis, Vasse,
Lucien, Miehaux, Vaslel, Talbot, Boucher, Dd-
porle, Fouques (cap.), Maurice, Andrè ; rempla-
Cant : Lediouron.
ASA (2) coniro ASFB (4) sur le terrain dc celte
dernière au Bois a 1 h. 1/2.
Soul convoqués a 1 heurc Ala porte des Aca¬
cias : Cressent (cap.), Lamotte, Hébert, Serre, Tqs-
mier, Friboulet, Goté, Lecoq, Grancher, Dupont,
Aubin, Leclerc.
Los joueurs qui n'ouraient par remis leurs pho¬
tographies sux capitaines des équipes sont priés
de leur remottro a la réunion qui aura lieu mer¬
credi prochain a l'école a 8 heures du soir.

Association Amica'e Harfleitraise. — Matches
du dimanche 13 février :
AAU (1) conire Frères de Fécamp (3), a 1 h. 1/S,
sur le terrain de l'ile lloudan.
Sont convoqués : Samson, Couture, Ruby, Tran-
chard, Cbambrelan, J. Dumas, A. Caibonnior, D.
Caibonnier, Pellelier (cap.), Cbouquel, Bouchard.
AAH (2) contre Galeries Sporiives llavraises (3),
a 3 heures, terrain de file lloudan.
Sont convoqués : Malot, Brettcville, L. Uenaud,
Courebet, A. Dumas, Bruger, Flcury, Chevalier,
Gontier, Deiorme, Malandain.
Un joueur sera a la station du bas de la Bréque,
A2 h. 1/2.
Dimanche 22, AAH (1), déplacement a Fécamp
contro les Frères. Départ a 9h. 32, grande gare
d'llarfleur.
Tous les joueurs sont priés de se trouver A
7 h. 1/2 du matin sur le nouveau terrain.

Association sportive Frédéric-BeUanger. — 1"
équipe contre GSII (1), au Bois, a 2 h 1/2. Le Pre¬
vos!, Itellebouche, Lefévre, Asselin, Lomaira
(cap,), Ilatinguais, Picplu, Burel, Léost, Moreilo,
Allais, Renier, Lebas.
2«équipe eonlre ASB (1), au Plein Air, a 3 heu¬
res. Dufils, Lemaire, Roy, Ducreux, Rose, Délour-
nay, Boudin, Huraull, Boudement, Levilro, David.
Durand. Remplacants : Lemaitrc, Dinet.
3»équipe conire ASB(2>,au Plein Air, A l heura
précise, Havart, Sucbet, Grivcl, Harel, Vanneur,
Lebaron, I'enau, Lohas, Bertteram, V. Maugendro,
Petit.
4' équipe conire ASA (2), au Bois, h 1 heure pré¬
cise. Boilenger, Fedel, E. Maugendre, Delamare,
Lambert, Leüèvre, Valtier, Corre, Grosnez, Leri-
cle, l.esain. Remplacants : Omcès, Bouami, Bous-
quel, Fontaine.

Uyelleiue
Uniondes Sociétés cyclistes d'amateurs de Varron¬
dissement du Havre. — Grande Course cyclo-pê-
destre du 15 courant. —Comme bous l'avons an¬
noncé hier, nous donnons ci-dessous l'itinéraira
de cette intéressante épreuve ouverto aux mem¬
bres des clubs affiliés ainsi qu'aux cyc'iistes ne
faisant partie d'aucune federation.
Départ : Pont Ernest Lefévre (prés ia gare da
Graville), boulevard d'Harlleur, Harileur, route du
Calvaire (prés la gendarmerie), chemin de la Fer¬
me üanville, descendre la cöto de Cainnevillo
jusqu'au premier chemin a droite qui descend de-
v*nt l'usine Urbin, route de Gournay, route de
Montivilliers, route de Rouelles, psssage Aniveau,
égiise de Rouelles, route du Bois, avenue de Fri-
leuse, esealier Montmorency et rue de Montmo¬
rency a pied jusqu'a l'oclroi de Rouen, boulevard
de Graville, boulevard d'Harlleur. pont Ernest Le¬
févre, ruo des Chanliers, boulevard Sadi-CarnoU
Arrivéc au Rempart de la Pédale, café Aladc-
nise.
Les coureurs auront deux tickels a jeler au pas¬
sage, l'un cöto de Gainnevllle, au tournapt du che¬
min conduisaftt a l'usine Ubin, l'autre au bas da
la rue do Montmorency.
La remise des dossards et des tickets aura lieu
a 1 h. 45 et lo départ du pont Ernest Lefévre a 2
heures.
Les mombres du Comité dó3ignés pour les con¬
troles sont priés de se rendro aux endroits dési-
gnés :
MM.Desehaseaux et Buitel : cöte de Gainne-
ville ;
MM.Jacob et Grémond : haul dc Tescalier Mont¬
morency ;
MM. Fresne et Thibault : bas de Ia rue Montmo¬
rency ;
Aux dèpait et arrivée : MM. Angu et Leteifier.

Veloce-Clubhavrais. — Récompense du Touring-
Club de France : Le YCHvient d'être honoré de la
pari du Touring-Club de Franca d'une nouvelle es
haute récompense.
Elle lui a été accordée paree que Ie TCF «appré¬
cie les efforts faits depuis qnelques amices aui
VCHpour son organisation touristique, pour ses
relations de voyages et pour la sptendide saison
élaborée pour 1914».
Rappclons que Ia saison 1914 se compose des
excursions offieielles suivanlpj :
Trois jours a la Fèto Nationale, environs d'Alen-
gon ; subvention 250 francs.
Deux jours a Ja Pentecöte, environs de Bayeux;
subvention 160 francs.
Deux jours a l'Associption, environs de Lyons-
la-Forèt ; subvention 150 francs.
. Trois excursions d'une journée avec 30 francs
d'allocation chacune.
Et six autres excursions, avec ou sans ehemio.
de fer. sans allocation.
De plus, le concours de récils d'excursions da
1914 comportera 50 francs de prix en espéces e»
des médailles.
L'ensemble du budget du tourisme forme don»
la somme de 750 francs.
Les coureurs auront a dispuier (rois courses do-
16es de SOfrancs de prix en espéces et do six mé¬
dailles.
Enfin, en décembre, banquet offert par la catssa
du Club.
Le calendrier détaillé est paru, II sera envoys
sur demande adressée AM. lo docteur F. Henry,
président, rue Jules-Leccsnc,



Havre ; MM.les
clercs déiégués
M.Violette sdm

Cross-country
Grand Prix du PLIi

Cette épreuve sera courue demain matin au
Hois des Ilallatles sur 13 kilomètres. Un handicap
trés impurtialement distribuè permettra aux 30
coureurs engages de défendre leurs chances pour
•les premières places.
Douzeprix sont atleetés a cette épreuve et, de
plus, un prix spécial a celui qui fera le meilleur
temps a demi-parcours.
Tous les coureurs sont convoqués a 9 heures
precises au MoulinJoyeux, devant lequel le dé-
part aura lieu a 9 h. 1/2.

K. It. C. —Chargépar le Comitémaritime do
r-USFSAde representor ies couieurs havraises
dar.s le championnat de Haute-Normandie, le Ha¬
vre RugbyClubira demaina Rouen s'aiigner con-
tre ses deux rudes rivaux : Ie Cercle Pêdestre
Quevillaiset Ic Beauvoisine Footbat!Club.
L'óquipoqu'il enverra sera a peu prés la mfime
que celte qui s'adjugea le championnat du Havre
it y a trois semainès et qui remporla de si bril-
ïanis succes depuis to debut do la saison.
EUesera composéc comma suit : Mouqvet,01-
heaux, Lameille, Bazin, Loison, Ilosay, Hochet,
Lcdsin, Picard, Riau.
i) part demain per le train dc 8 h. 16. Rendez¬
vous a 7 h. 3/i a la gare.

PRONOSTICS DE LA PRE3SE

Vissceasiseg, ê -f Févrses?
Pit IX MK2HEI.ET

Paris-Sport Kilometre,Kélat.
la Liberie Kilometre,Kélat.
La Patrie Kilometre, Ec. Lallouet.

PIIIX MAMHKI.VO
Paris-Sport Jardinier, Kilhurn.
La Liberie Jardinier, Kilburn.
La Patrie Janina, Jardinier.

PRIX DE S 4NTEXY
Paris-Sport Hamlet,Hercule.,
La Liberté Hamlet, Hercule.
La Patrie Hégire, Iholdy.

PRIX DE M(ISO.\3
Paris-Sport Jervis, Jalousie.
La Liberté Jervis, Jalousie.
La Patrie Jervis, Java.

PRIX DE BUS
Paris Sport Jersey, JO.biie.
La Liberie Jersey, Kabiic.
La Patrie Kcksekpa, Jersey.

PRIX I.ÉDA
Paris-Sport Junon II. Kasbah.
La Liberté Junon II, Kasbah.
La Patrie Jijona, Joli Cocur.

Pil IX DI S PRISIEVÈRE3
Paris-Snort Juarez, Intrépide.
La Liberté Juarez, Intrépide.
La Patrie Juarez, Imberbe. •

TRIBUN AUX
Courd'Appslds Rouen
Ti'use Atafo «SnsssS®Scisse

Samecuest vena, devant la Conr de Ronen,
chambre des appels correctioimeis, présidée
par M.lioiissaril, le procés intenté par le
-miaiste-e public centre M. Bobos, conces-
sioiinaire du bac tóeGaudebec, procés dans
lequel M.Védrisies,constructeur APuteanx,
était intervena corurae partie civile.
On se rappelie que M. Bobos, voulant em-
pêcher M. Védrines de débarquer paree
qu'ils n'élaient pas d'accord sur le prix de
péage, avait éloigné son bac de la rive et
que M. Védrines était tombé au bord du
flenve avec son auto.
Tout d'abord, la Cour a déclaré que l'acte
de M.Bobosconslituait une violence volon¬
taire et elie l'a condamné ü six mois de pri¬
son avec sursis, au lieu de vingt jours, et,
en plus, ü 200francs d'amende sa'nssursis.
LaCour a jugé en outre que M.Védrines
n'avail ancune part de responsabilité é sup¬
porter et elle lui a accordé trois cents francs
pour les oommages causés a sa personne.
Kile l'a envoyé ensuite se pourvoir devant le
Tribunal civil pour les dégats materials oc¬
casionnés etson aatomobile. C'est probable-
Bient un nouveau procés en perspective.
Tous ies dépens des deux instances ont été
mis a la charge deM.Bobos.

IMS3S15

Feuilleton du PETITHAVRE 122

iDaxaiel XVESTXETXiR

QUATRIÈME PARTIE
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Bruit qui s'étcignit pen a peu, sauf dans
les coeuvsde ces trois hommes, marchant
silencieux, sous la lune.
Les profondeurs de leurs times en trem-
blèrent longtemps encore, pendant que la
paix — une paix infinie, — redescendait
sur les beaux Alyscamps.
Un peu de poussière humaine dans un
Sépulcre. . .
Etait-ce la de quoi troubler ce Jardin de
la Mort? La lune, entre les branches nues,
glissait, — comme elle glissa aux hivers
•dessiècles. . . de tant de siècles !
Et il n'y eut qu'un secret de plus, parmi
les innombrables secrets que chuchoïent
aux parois des tombes ceux qu'on y couche,
éoerdus de souvenirs, el désespérès de ne
pius vivre.

IV
LA RENCONTREDUPASSÉ

Lorsque Flaviana, a la grille du Vieux-
MüUuei'.s'élait décidce it suivre la lilie du

garde, elle avail d:abord marebé sans pren¬
dre conscience de ce qui l'entourait.
Le décor, entrant dans ses yeux, n'allait
pas jusqua son time. Ce pare, dont l'biver
agrandissait les perspectives, ressemblait a
tous les pares. Peu lui importaient les dé-
tours des allées, la faeon dont les arbres se
groupaient sur les peïouses.
Revoir Penfant, — hélas ! elle ne l'espé-
rait guère. La volonté de le lui soustraire
était apparue trop déterminée. Mais, du
moins, rcncontrer Omiroff, afin de le con-
vaincre par les arguments, les engagements
qu'elle apportait, c'est vers quoi se lendait
son regard comme sa peusée. Le reste
n'existait pas.
Aussi ne saisissait-elle aucune des ex¬
plications que lui donnait sa conductrice
relativement a l'hislorique du monastère et
des jardins.
Toutefois, au moment oit celle-ci lui dit :
— Regardez, Madame, d'ici vous com-
mencez a découvrir l'abbaye.
Comme ses yeux se levaient machinale-
ment, Flaviana s'arrêta net, jetant une ex¬
clamation étoulïée.
— C'est beau, n'est-ce pas, observa la
jeune fille.
La visitc-usene réponditrien, mais se re¬
mit en marche, tournant la tèle de cóté et
d'autre, examinant le paysage que, tout a
l'heure, elle ne regardait pas. Son atten¬
tion, si brusquement éveillée, exprimait
quelque chose d'halluciné, de troublant.
Celle que Flatcheff avait appeiée Olga,
étonnée par l'allure bizarre de la dame,
essaya de la faire parler, en répétant :
— Vous trouvez cela beau, n'est-ce pas ?
— J'ai vu. . . j'ai déja vu. . . balbutiait

Flaviana,— moins pour répondre que pour
s'aflirmer la réaiitéen cile-móme d'une in-
eroyabte sensation. Oui... j'ai certainement
vu cette allée de sapins, eet étang. . . Et,
la-bas, cette arche coupée en deux, cetle
muraiile couverle de lierre. . .
Soudain, elle interrogea la jeune fille :
— C'est bien une abbaye en ruines '?Ce
n'est pas une maison d'habitation ?
— C'est l'abbaye. . . le Vieux-Moutier...
oui, Madame.
— On ne Phabite pas, insista la dan¬
seuse ?
— Oh ! non, Madame. Comment voulez-
vous ?. . . De grandes salles ouvertes a tous
les vents. . . Vous allez voir.
Elles entrèrent.
Efïeclivement, l'ancienne demeure de
l'ordre des Feuillants ne semblait pas un
logis trés hospitalier, surtout en ce glacial
après-midi de décembre.
Flaviana parcourut, au rez-de-chaussée,
la salie du chapitre et le réiectoire, dont
les colonnes a chapiteaux se trouvent au-
jourd'hui enterrées d'un mètre au-dessus de
la base.
Le sol argileux, pénétré d'humidité, lui
glacait les pieds,.sans qu'elle y prit garde,
a travers ses fines chaussures.
Le crépuscule amoncelait des ombres en¬
tre les nervures des ogives. Et, dans ce lieu
lugubre, la jeune femme décourogce n'es-
saya même plus de renouer ses souvenirs.
Vivcment, elle s'engagea dans l'escalier
de pierre, tournant en vis dans la lourelle
octogönale.
Eu baut, la vue saisissante la dérouta da-
vantage.
L'uncieu dortoir s'ouvrait devant elle,

immense, malgré sa division endeuxtra-
vées que séparent d'admirables colonnes,
avec bases et chapiteaux defeuiiiages. Mais
1'eJi'elimpressionnant venait de la double
rangée de baies énormes formant au tant de
vides pat' oü le rouge soir resplendissait,
et dans lcsquelssedécoupaient des tableaux
du pare hivernal : groupes d'arbrcs aux
grands gestes nus et tragiques, profondes
allées au sol feutréderouille, aux lointains
de gaze violette, miroirs d'eau oü mourait
une lumière d'opale, nappes glauques de
ciel parmi l'ébouiis des nuages... Quels
nuages ! Lourds amonceiiements cuivrés,
sulfureux, livides, sur lesquels fleurissait
tout a coup la plus éblouissanle toulï'e de
neige, tandis qu'ailleurs leur flanc, d'un
noir bleuatre, se liserait de feu.
Tout cela entrait dans la salie aux arceaux
gothiques, par les vastes ouvertures qui en
ajouraient la muraiile. Le flamboiement du
soir cbargeait d'une teinte verte, surnatu-
relle, l'atmosphère enclose dans l'antique
dortoir.
Flavania se sentit écrasée de mystère.
Un infini de désolation noyait sa pauvre
angoisse. Qu'espérait elle, dans la formida¬
ble détresse d'une telle heure. d'un tel
lieu ?
Découragée, ivre des suggestions déses-
péranles dc ce féroce crépuscuie, elle sor-
tit, tremblante et se tenant aux murs.
Mais un cri jaillit de ses lèvres, tandis
qu'elle se redressait galvanisée.
Petite !. . . jeta-t-elle a la fille du garde.
Et, comme celle-ci se retournait :
— Petite malheureuse !... Pourquoi
m'avez-vous menti ? On demeure ici. . . Oü
sont-ils, ceux qui iiabiteat cette ruine ? Oü

Le Crime de la Remuée
La gendarmerie de Saint-Romain, a enten-
du jeudi M.X. . chauffeur d'automobile au
Havre, dont ia familie babite Saint-Romain-
de Colboscqni avait été signals comme ayant
eu ü sa possession, un fusil gras transtormé
qu'il aurait revendu a un cultivateur üe ia
végion.
Le chauffeur a déclaré qu'en effet, il y a
une clouzained'années il avait acheló un fu¬
sil de ce type ciiezM.Montmarcbais, armu-
rier a Boibec. II i'avait payó Hi francs.
Après s'en être fervi, le fusii ne lui conve¬
nant pas M.X. . . I'avait reporté chez i'armu-
ricr qui avait consent! è le lui reprendre; en
cchange d'une carabine a un -coup da cali¬
bre de 9 m/m. Gette arme était évalnée 24
francs, mais IVrmuner se contenta d'une
difftrence de 6 francs. Le conducteur d'auto
déciara en outre que personnellement it n'a¬
vait jamais vendu d'arrne au marcliand de
bestiaux.
Gommeon le voit, l'enqnêfe se ponrsnit
trés activement, mals il n'apparait pas enco¬
re ace I'on soit sur la tracé de cerfx qui out
pu é re les possesseurs de l'arme qui a servi
•4 ( :,n"ro ie crime.

te. Petit Havre — Samedi 14 Février 1914
Le feu a détruit des lots de hourrées qui avaient
été vendus publiquement et du taillis.
Le dégat parait s'élever a ISOfrancs.

Tancarvilie
Délitde Chasse.—Le to février, vers 9 h. 43du
Soir,M.Léon Courseaux, garde a Tanearviiie, ve-
nant de faire une tournêe sur los terres dont il a
la garde et suivant un ehemin longeant la cour de
M. Hauchecorne, cultivateur, apercut sur le taius
de cette cour. un individu armé d'un fusil, dans
l'altitude du chasseur.
A la vue du garde le braconnier prit Ia fuite,
mais il a éié reconnu être un nommé Louis Le-
febvro, agé de 40 aas, matelot, demeurant a Tan¬
carvilie.
Interrogé par les gendarmês auxquels Ie délit a
ctö dénoncé, Lefebvroa reconnu le fait.

Liliebonne
Paras. —Les étalons des haras du Pin, en ser¬
vice a la station de Liliebonne, sont arrivés
La station compreDd trois étaions de demi-
sang : Grondlieu,Doux Ptêsage, ls 'rode, et trois
élalons de trait : Jalet, Eülouiet Hélas.
Efat-Cloil.—Naissanee.—Du 9 fcvrier : Jac-
queline-Marie-GermainePicard. rue Victor-Hugo.
Promessesde mariages. — Vietor-Maurice I.e-
comte. ouvrier de fabrique, a Liliebonne, et Ra-
chel-Eugénie Hébert, bobineuse, a Liliebonne
Léon-AndréLemairo, sapeur au 3" régiment, du
génie, en garnison a Arras, et Alice-Marl.beCan-
lais, tisserande, a Liliebonne.
Manage. —Du7 février : Aibert-Gustsve Eli¬
des, tisserand, a Liliebonne, et Madeleine-Bertbo
Ghemin,tisserande, a Liliebonne.
Décès.—Du 8 février : Denis Balavoine, 74
ans, instituteur retraité, ruo Fontaiise-Bruyère;
Alexandrine-EtisaDépardé, veuve Québel,79ans,
sans profession, rue do la'Volonté; Marcei-Renê-
Paui Dubocsge,2 ans, rue Ssiat-Denis.—Du6 :
Louise-CaroiineRchard, veuve Leroux, 72 ars,
sans profession, rue de TEtang.— Du 7 : Pru-
dence-Félicité Héricher, veuve Cantais, 83 ans,
sans profession, rue Fauqiiet-Lemaltre.—Du S :
Juies-Clovis Pimare, 62 ans, dooiestique, rue
Thiers. —Du 10 : Pierre-Daminique Lemcrcber,
72 aas, sans profession, Höpitai,route de Rouen.

Angervüle-l'Orchei*
Arresfationd'un oagaborid. — Jcudi dernier. i2
courant, vers quatre heures du soir, les gendar¬
mes de Criquetot, en tournee sur le territoire de
la commune d'Angerville-l'Orcher étaient préve-
r.us par ie garde-ehampclre, qu'un individu ayant
i'aspect d'un vagabond parcourait la localité.'S'é-
tant mis a sa recherche, ila le trouvérenl sta-
tionnant sur la place du Marené. L'ayant interpel-
lé, il declara se nommer Henri Jules PaiD,47acs,
natif de la Remuée, arrondissement du Havre et
exercer quand il en trouvait i'occasion le mótier
de conducteur do bestiaux. Je suis, ajouta-t-il,
sans domicilefixe, ni moyens d'oxistenre et ne
posséde sur moi aucun papier conslatant mon
idenlité. Je n'ai pas travaüló dppuis le 4 de ce
mois, dale a laquelle j'ai quitté -le domicile de II.
Rieouard,cultivateur a Saint-Romain,cbez qui j'ai
passé une partie de l'hiver.
Les gendarmes lui déctarèrent alors qu'il était
en état do vagabondageet procédèrent a son ar-
restalion.
II a éié conduit vendredi au Havre, et mis a Ia
disposition de M. ie Procureur de la Rópublique.

Beaurepaire
Propriétcire et locataire.—Mererediil courant,
vers six heures du soir, M.L. G.. ., 40 ans, con¬
ducteur de bestiaux, domicilie a Reaurepaire, est
venu porier plainte a 1»gendarmerie de Crique¬
tot contre son propriétaire M.E. H.. ., 50 ans.cul-
tivateur a Sainte-Marie-au-Bose,qui.ee mêmejour,
a quatre heures du soir, voulant i'expulser de la
maison qu'ii babite, l'aurait. sur son refus de vider
les lieux, frappéd'un coup de parapluie prés do
l'oreiite, lui occasionnant ainsi une blessure d'oü
le sang se mit a couler abondamment.
M. L... reconnait, en effet, devoir quelque ar¬
gent a M.II. . ., qui ne veut le conserve? comme
locataire, mslgré sa promesse de ie payer.
L. .., qui est vruf et père de familie de six jeu-
nes enfants, s'obsline a ne pas vouloir démèna-
ger, d'oü la cause de ia scone de violences dont
ie conducteur de bestiaux a été victime.
La gendarmerie de Criquetot a ouvert une en-

Sa!ni-Jouin-sup-S!ep
Distributionde oiandeaux pauorss.—M.Eugèno
Pedot, voulant, apréï l'biver rigoureux que nous
venons de passer, ven'r en aide aux pauvres de
SainJouin, fera dislribuer, samedi 13 courant,
pour 30 francs de viande a la boucberie Louis
Leien.

Goderviiie
DsL"lies ouerières et paysannes. —Par decision
prifecioi-ale du ti février 491A, Mme Lambert,
veuvo Lecarpentier, demeurant a Goderviiie,
route du Havre, et M. Pierre Gille, jardinier au
chateau do Gretot,a Goderviiie, ont obtonu au
titre d'assurós obiigatoires la liquidation de leur
allocation viagére avec effet du i,r février 1913.
Ceileallocation, y compris la bonification du
dixième pour avoir éievé au moins trois enfants
jusqu'a L'agede 16ans, s'élève pour chaeun d'eux
a HOfrancs par aD.
Dèiègationoantonale.— Dans sa dernière réu-
nion, ia Commission départemenlaie a désigné
MM.Jean Vasseiin, instituteur en retraite, demeu¬
rant a Aubervillc-la-RennuH,et Paul Morisse.agri-
cutteur a Goderviiie.

Breiievllie
Foire aux Bestiauxet aux Checaux.—La foire.
approuvéo par arrété préfectoral en dale du 14
novembre 4910, se tiendra a Brelteviilo, sur la
place de t'Egtise, le lundi 2mars prochain el sera
dolée de primes eu espèces pour les categories
d'animaux suivantes :
Ba'iifsgras. —O' prix",45 fr. ; 2»,40 fr. ; 3«,5 fr.
Vackesgrasses. — i" prix, 43fr. ; 2%10fr. ; 3%
3 fr.
Vackespieties. — 1" prix, I3.fr. ; 2«,40fr. ; 3',
5 fr.
Vachesa lait. — 4" prix, 48 fr. ; 2', 40fr. ; 3',
3 fr.
Bmufs herbogers. — 4" prix, 43 fr.; 2%10 fr.;
3«,S fr.
Vaci.eskerbagères.—4« prix, 45 fr.; 2%10fr.;
3°,5 fr.
Prix de bande cu d'ensemble.—Au marehand
qui sora amecé et vendu lo plus d'animaux de
l'espèce bovine. Prix unique : 20francs.
Cnevattxde 3 ans. —Prix unique ; 13francs.
Chevauxda 2 ans. —!« prix, 45fr.; 2°,5 fr.
Prix de bande ou d'ensemble.—Au marehand
qui aura ameuó ie plus de pouiaius. Prix unique
13 l'raucs.
Les personnes qui désireront. concourir pour
I'oblention des prix réservés aux animaux ci-des-
sus désignés, sont invités a se faire iascrire a la

mairie do Brettevilie, a partir de 8 heures dumatin.
PROGRAMME

A 40heures du matin. —Les animaux appelés
a concourir pour l'espèce liovino devront être
exposés devant la mairie, pour être soumis a
l'examen du jury.
A 2 heures. —Examen par le jury des chevaux
admis a concourir pour les primes réservées a
l'espèce chevaline.
A 3 heures. —A ia mairie, distributiondes prix.

Houquefot
UneJeuneDomestiqueooleuse.— Msrdi dernier,
vers dixheures du matin, M.AcliiiieLefebvre,agó
do 31 aus, épicier, étant occupé dans sa boutique,
s'apereut qu'une pile de chaussures en tresse dites
« espadrilles » avait été bousculée ; il s'emp.essa
de la remettre en ordre, muis au cours de celte
besogne it constats que deux paires de ces chaus¬
sures msnqualent dans Ie lot
Ayant vainement eherehê dans sa mémoire oü
elles pouvaient être, soudain i'idèe lui vint que
dans la soiree du 9 février, la jeune Eugénie Dê-
cultot. dgée de 17ans, originaire de Gonfrevilie-
Caillof,employée depuis quelques jours au ser¬
vice de Mme Devillère, inslitutrice était venue
cbez lui pour y faire l'emplette de diverges com¬
missions pour le compte de sa patronne et qu'é-
tant occupé ailleurs il ia laissa seule dans son
établissement quelque temps. II porta done ses
soup<sonssur cette jeune boane.
M.Lefebvreavait bien jugê, car rnardi matin, il
apercevait Ia jeune Décuüotpasser sur lc ehemin,
chaussée d'nne paire de chaussures semblablosen
tous points a celles disparues de cbez lui. M.Le-
febvre s'empressa d'informer la gendarmerie de
Goderviiie.
Intcrrogée par les gendarmes. Ia jeune fiüe nia
formellement.l'accusatiou portée contre elle et
déciara netl' ment aux représentants de la ioi que
la paire de chaussures en sa possession avait été
acnetée par elle le 7 février, cbezM.Eugene Des-
ch>mps,a Gonfreville.Caillet.
Eugónie Décultotfut priée par les gendarmes
de les sttivrecbez M. l.cfsbvre, ce qu'elle fit,mais
a peine était-elle mise en presence du commer-
Cantqu'elm avoua s'ètre emparée des deux paires
a'espadriiles, en proiitant deTabsence de M. Le¬
febvro.
—Le mémo jour, Mme Francois Devillère, ins¬
litutrice a Houquetoi, alors qu'elle se préparalt
pour aller faire sa classe, s'apercut qu'une de ses
broches en or, déposée la veiüo au"soir dans sa
cbambre et sur une commode,avait disparu ainsi
qu'une pelite bolle en bois blancdans laquelle se
trouvait une pièce d'un l'ranc et une petite bou-
teiile d'cncre noire a rnarquer la linge,
Sans perdrc de Lomps,Mine Deviitére demands
a sa bonne si ello n'a«ait pas vu les objets qui
lui manquaient, sur quoi eiio répondit ne pas los
avoir vuset ignorer oü ils pouvaient être passés.
Ayant eu vent de i'acto d'ind iicatesse dont
s'éiait rendue coupable son employée, elleprévint
a son tour ia gendarmerie.
Interrogéo a nouveau, Eugénie Décultot ne fit
aucune difiicultópour avouer ce deuxième vo! et
s'empressa de remettre a sa patronne la broche
en or qu'elle avait cacbée dans Ia cuisine et la
petite bolte en bois.
Des procès-verbaux ont.été dressés par la gen¬
darmerie contre cette indélicate ser tante.

Fécamp
Conseiimunicipal.—Jeudi, a 4 heures, Ie Con-
seil municipal de Fécamp s'est réufti a l'Hötel de
Ville, sous la présidenco de M.Duglé, maire, as-
sisté de MM.Soublin, adjoint, et Garon, conseiller
déléguê aux fonctions d'adjoinl.
Absents excuses : MM.Ganiei, Lbonoré, Vaiin,
Cramoisan,Delaunayet Hue.
M.Soublinpropose un ordre du jour de féiicila-
lions a M.Dugié, que te gouvernement vient de
décorer de la Légion-d'Honncur.
M.Dugiéremercie et reporto sur le Conseiilout
le rnérile de l'honneur qui lui est fait.
On approuve unc lisle de directeurs de la Caisse
d'épaigüe, composée do M.VI.Lefebvre, Lebour-
geois, Massif,Guronet Triboulet.
Ondéeide de donner sstisfaction a une petition
des habitants dc la cótode la Vierge, qui récla¬
me l'étabbssement d'une canalisation d'eau. M.
Bellet s'engüge a couvrir par les abonnements
400/0 de la aépense.
L'neCommissionest nomméa pour la revision
de la série de prix.
Un bureau d'hygiène sera créé a Fécamp qui
sera assimiié aux villes de 20,000habitants.
Assistanceaux vieillards.— 8 personnes sont
proposées, dont 7pour l'assistance a domicile.
On relève ensuite le taux de cinq pensions re-
connues insuffisontes.
Families nombreuses.—Par suite de l'étabiissc-
ment d'une nouvelle lisle, 435enfants sont bèné-
ficiaires de ['allocationmensuelle (ie '1 francs. La
dépense totale annueile s'élève a 36,310 fr. dont
210/0 serontsupporléspar la viüe, soit 7,673Te.40.
M.Moulinailire I'altention du Conseii sur cer¬
tains abus qui seraienl commis.
Octroi.—Le rapport du service accuse une di¬
minution de recettes sur l'exercice précédent de
3,873fr. 23.;le total, 245,777fr. est inférieur de
222fr 41 aux prévisions budgciaires,
E ux et Viirie.— Le service des eanx a produit
une recette de 73,072fr. 37 supérieure de 2,913
francs -49a ceile de 4912.
La voirie est en diminution de 319fr. 65 avec
uil total de 6,289fr. 42
L'ensembledeces deuxservices donne1,351fr. 99
de supplement aux prévisions.
On donne un avis favorable a Ia demande de
sursis d'incorporation faite par M Jacques Ser-
vain, éléve de l'Ecole.de tanneria do Liege.
Un .secoursde 100francs est voté en faveur de
MmeMoreau,veuve d'un sapeur-pompier.
Un long débat s'engage sur l'emplacement de
Ia foire aux bestiaux primée du 23 mars. Par 15
voix contre 6, la place Thiers est choisio pour ia
foire du 23 mars pour les espèces bovine, ovine
et porcine ; elle recevra 430 fr. de primes. La
foire chevaline de la Trinité se tiendra sur la
place de l'nöicl-de-Ville, avec 150fr. de primes.
Le Conseii vote une subvention de 1,0(0 fr. a
la Sociélé Bois-llosé pour iui pormettre de conti-
nuer sa preparation militaire.
On dèclaro d'utilité pubiique l'achat d'une mai¬
son contigue au nouvii Hotel des Posies. M De-
lafosse, propriétaire. a fait une promesse de vente
a 6,0 0 fr. Un emprunt comprenant d'autres dé-
pensès d'utitilé communale fera face b cette ac¬
quisition. (M.Gayantrapporteur .)
On approuve un projet de cession a M. Férand
de l'entrepriso de transports et iocalion poor le
compte de la villo dont Mme veuve Deschamps
était adjudicataire a la suite du décès de son mari.
On accepte unc demande de cession de terrain,
34m. c. 44, a 5 fr le metre, soit 472fr. 20, sur le
ehemin de grande communicationn»79. 11 s'sgit
d'une parccile qui fait face au cimélière, route re
Saint-Léonard.Propriétaire, MmeEtignard, de la
Faulolte.
Unedemande de resclndement de la propriété
Bajuidet veuve Benard,sur le même.ehemin, est
ensuite éiudiée ; mais ii y a contestation enire les
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propriétaires qui veulent 5 000fr. de leur terrain
et MM.les agents-voyers qui l'estiment a 4.0C0l'r.
Il faudra une declaration d'utilité pubiique.'
M.Jouan trouve que c'est trés bien de s'inté-
resser a la campagne, mais il y a, en pieine viile,
des endroits dangereux qu'on laisse subsister. II
rappelle qu'il a piusieurs fois réclamé un pan
eoupé en face de l'Hospice. Benvoyé è la Com¬
mission de la voirie.
Ondécide la construction de trottoirs rue Geor-
ges-Cuvier, avec daliage en asphalte. La dépense ;
èvsluée a 7,806fr. 74 sera prélevóe sur la surtaxe
sur l'alcool.
M. le maire lit un rapport trés étendu sur I'ap-
plication do la loi du 30juUlet iöl.3relative a l'as¬
sistance des femmes en couches, tl déficit aans
quelles conditions les domandes devront être
adressées et a queiies obligations les mères de
families devront so souraettre pour avoir droit
aux secouis. Une iiste de dffmesvisiteuses sera
dressée et M. Dugteestime qu'il trouvera d'utiles
auxiliaires parmi ies dames qui assurent déja le
bon fonctionnemect des ceuvres de bienfaisance.
II estime a 133environ ia nombre des mères qui
pourront profiler de la Ioi, et la dépense annuello
de la commune, qui parlicipe a raison de 380/0,
sera de 8,290fr., couverts par une imposition de
1 centime 1/2 additionnei, votée t'an dernier.
Propositionssgontanées.—M.Friboniet deman¬
de l'eniévement des boues sur le quai Bérigny.
M. Ie maire répond queles riverains feraient bien
de balayer tous les premiers.
M.Baumeise plaint de l'éclairage rue Sous-!e-
Bois.
Une petition des höte'iers, demandant que leur
consoiumationd'eau soit considérée comme eau
industrielie, est rejetée.
M. Dubose annonce que la Chambrede Corn-
merce a décidé l'achat d'une moto pompe ; remise
en sera faite a la ville A la condition qu'elle se
chargera du logement, de l'entrotien et des trans¬
formations nécessaires pour le service des ineen-
dies.
M.Legros estime que Ia pose de l'éclairage
éiectrique dans ta salie des marias-esde l'Hötelde
Ville fait ressortir l'état de déiabriment des poia-
tures et du mobilier ; il en demandola réftetion.
M.Petit, dans le but d'éviter des maladies épi-
démiques.qu'iicroit seraitbon de rappeler aux jar-
diniers que des règlementset des lois leur interdi-
sent de répandre des vidanges pour l'engrais des
légumes poussant a ras de terre et de tous
ceux o.uisont destinés a éire consomtnéscrus.
M. Louis réclame a nouveau l'éclairage de la
sente de la Fromagerie.
M.Petit demande oü en est Ia question du Ca¬
sino. Des jourcaux ont annoncé un changement
de direction.
M. le maire dit quo les journaux peuvent com-
mettre des indiscretions qui sont interdites aux
conseitlers municipaux. Cec'est qu'au mois d'oc-
tobre que la Société fermièrc 1'era copnuïire ses
inientions a la municipalité.
La séance est levée a 6 heures.
Representationthéatrale. — Le mereredi 18fé¬
vrier, a 8 h l/2, a la Sale du Val-aux-Clercs,a
Fecamp, aura lieu la representation de Coralie
&O, l'immense succes parisien, donnée par la
tournee Edinond Souche, avec le concours de
Mile-Dhorny,des Galeries Saint-Hubert,de Bru-
xelles.
Cette pièce sera présentée avec décor spécial a
transformalions conforme a celui du Paiais-
Royal.
A9 h. 1/i, Coralie&C'. A 8 h. 1/2, le speclacle
commencera par un lever de ndeau de M.Ilenne-
quin.
Pour Ie prix des places, consulter l'afficbe du
our.

Froberville
ALa Care.— AI.Uli/ra, chef de gare AFrober¬
ville, est nom'méen Ia même qualité AEzy-Anet
(Eurei.
Trés correct et trés obiigeant, M. Libéra qui
était a Frobervilie-Yportdepuis cinq ans, laissera
d'exccUents souvenirs dans !a contrée.
11est remptacé par M.Bardin, chef de halte a
Léry-Poses.

CALVADOS

Honfleur
Hecrologie.—M.MarcelAumont, courtier mari¬
time a Honfleur,est déeédé mereredi duns sa
lrente-3eptième année, après queiques jours de
maladie seulement.
Nalifde Honfleur, oü reside sa familie, trés ho-
norablement connue depuis de nombreuses an-
nées, ie défunt jouissait do l'estime et do la sym¬
pathie générales et sa mort prématurêe a causê
d'unanimcs regrets.

Gaen
Unsoldntaurait disparu. — Eugèno Leroy, agé
de 44ans, employé a l'usine métafiurgique de Di¬
ves. trouvai-, mefcredi, sur le bord de la rivière,
un paquet contenant des effets miiitaires. Ayant
aussito'. fait part de sa trouvaille a la gendarme¬
rie, ceilc-ci ne tarda pas a élablir que ces objets
appartenaient a tin jeuno homme nommé Deiau-
nay, domicilieADives, et accornplissantson ser¬
vice militaire au 36ed'infanterie. a .Gasn.
Delaunayétant mariö, les gendarmes se rendi-
rent cbez lui et sa femme leur déciara qu'en effet,
son mari était arrivó dimancbe dernier en lui an-
nonijaot qu'il avait uno permission do trois jours.
Le soir möine de son arrivée, Deiaunay quitta
son domiciie pour so rondre ATrouville en com¬
pagnie d'un ami qu'il devait retrouver a la gare.
Depuis ce moment, ii n'a pas reparu.
On se demande si Deiaunays'est suicide ou s'il
a simplcinent fait uno fugue. Toutefois, des re¬
cherches, sans résultat, ont été faitc3 dans ia ri¬
vière a i'endroit oü ses vètements ont été décou-
verts.

EURE

Louviers
Une lUa'sontragiqse. — Oceupée psr M.Lan-
glais, bijoutier, ia maison qui porto le numéro 42,
rue du Neuboerg, a Louviers, est vraiment une
habitationtrngique.
Les deux enfants des époux Langlaisfurent tout

d'.ihordatleints par la fièvre typhoïdeet ils se rë-
tablirent assez rapidement. MmeLsnglais, torras-
sée a son tour en soignant ses enfants, dut s'ali-
ter et, vers la mi décembre, elle suecomba. La
bonne de la maison avait également contracté la
fièvre typhoïde et elle est aetuolieiuenten traite-
ment Al'bospice.
M.Langlais tomba matade, toujours de Ia U
phoïde. I.a scourde M.Langlais,.MmeAméliePoi-
rier, demeurant a Paris, quartier des Bntignolles,
avec sou muri, rédacteur a la prefecture de le
Seine, était venue a Louviers pour soigner sov
frere et s'occuper du magasin qui póriclitaitpa
suite de ia maiadie ciueonimercant.
M.Langlais est rétabli depuis quelque temps.;
mais, Ason tour, sa soeqr fut abattue par la ter¬
rible maiadieet dut prendre le iil. Vers dix heu¬
res du matin, MmePonder, paraissant assez gaie
engagea son mari, qui i'avait veillée toute la nuit.
a aller se faire raser. Sur son insistance it y con
sentit et ello voulut qu'il !'cmbr8ssat a piusiourv
reprises avant de partir. Elle demanda ensuite
sa garde-malade d'ailer cheruher de i'eau pour
faire sa toilette.
MmePoirier, se voyant seule, se leva puis se
précipitapar la fenêtre de sa ch"mbi'e. située ai;
deuxième étage. Quelquesinstants après, on dé
couvrait dans uno êtrolte courette intéiieure lc
corps do la pauvre femmo, qui était tombèe sui
la lèie d'une hauteur d'environ 8 metres. Lecrane
était ouvert, les lèvres Ctaient fondues, un bras
cassé. MmePoirier donnait encore signe de vie,
mais elle ne tarda pas a rendre le dernier soupir.

LINFORMATION
Financiers, Esonomique et Politique
ÏO, place tie la Bourse, PARIS
Grandjournal qu-Midienparaissant chaque jon
sur 16 p ige3, pubiie des articles des meilleure
économistes, parmi lesquels MM.AlfredNeymarck
Arthur Raffaïovicb,YvesGuyot, Raphaë.-Georgr
l.évy, EdmondTbéry, André Sayous, Pawlowski,
etc., et comp e parmi ses collaborateurs d'auciens
ministres, ainsi quo des ingénieurs sorlis parmi
les premiers de i'Eccle polytecbnique, do l'Ecote
des mines et de l'Ecoie centrale, etc.
Grace a ses st-rvicos d'études finaneières,
ï.r ï üiorns» tion est ie journal qui pubiieet
a publié depuis 10 ans en Europe !e plus grand
nombre d'études üaaucières originates et enlière-
ment impartiales
Par sa forto organisation lélégraphique avec
l'étranger, ie nombre exceplionnel do ses rédac¬
teurs a Paris et de ses corresnondanls a Lilie,
Lyon, Marseille, Nancy, etc.," 1,'iniui-jsi»-
ttoa pubiie ch ique jour un certain nombre de
nouvelles inédites et importantes touchant la
marche des Sociétés, leurs benefices, leur divi-
dende, etc. Toutes les causes des fluctuationsdes
valeurs sont ainsi exposées.
£ £ n Soi'jss a ta on public chaque jour uno
cotecompléte do la Bourse do Paris et la cloture
du jour a Londres, Berlin, Sainl-Pétersbourg,
Vii'nne, Bruxelles, des cours de New-York,e'c.
Ii est répondu gratuilement A toutes demandes
de renseignemenls émsnant des abonnés.
Enooigratuit ó l'essai pendant S jours. Abonne~
ment I un 3Sfrancs, 6 mois18fr., 3 mois 10 fr.
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BULLETIN FINANCIER
Paris, 13 février.

Les disposilions du mnrché ont été un peil
meiileures, mais les affaires sont demeurées trés
caimes.
Notre 3 0/0 poursuit son relèvement a 8740.
Parmi ies fonds élrangers. le Serbeprogresse A
8190et le Tnre a 8043. L'Exiérieuro espagnole
cote 90 13et l'ïlalien 96 81. Les fonds russes
sont en reprise ; le 3 0/0 4894A 7670,le 1896 a
7355, le 3 0/0 1906a 10330, le 4 4/2 1909a 9760
et le Consolidé a 91 30.
Nosetablissemenls do crédit sont irréguliers.
La Banqueda Paris s'inscrit a 1,693, Ie Comptoir
d'Escompte a 1,053, ie Crédit Foncier a 899et lo
Credit Lyonnais a 1,702,
Dans lc groupe des chcmins francais, ie Lyon
fait 1,300et le Noru 1,715
LeRio-Tintoest mieux lenu 1,834.

NouvellesDiverses
La Légataire universeüe

du rentier de ChantiiSy
Inconsolabie depuis la mort récente de sa
femme, M.IJémon-Lapiumo, nn rentier de
cinquante-sept ans, demeurant rne du Krem¬
lin, a Bicêtre, avait résolu de quitter ia vie,
mais il voulait s'en alter d'une faqon agréa-
Ble. Après avoir mis ordre ü ses affaires, il
s'en fat a Paris chercher celle qui devait
l'aider dans l'accompiissement du funèbre
et singuiier projet qu'il avait conqu.
Place de la Bastille, il reacontra une bsbi-
tuée de ces parages, Ivucienne Nérant, une
blonde . do dix-sept ans, qui conséntit,
moyennant la promesse d'une somme de
trois cents francs, a l'accompagner cbez lui
Rentré ü Bicêsre, M Hóinon-Laplurae ex-
piiqua ü la jeune femme qu'eile devrait a
un certain moment lui couper les artères
des poignets avec un rasoir, après quoi elie
s'en irait et le laisserait mourir. . .
Lucienne suivit les inslructions dn ren¬
tier et, Ie moment venu, elie lui taillada les
poignets; mais elle était trés émue, sa main
tremblait. Elle ne rénssit A faire au veuf
inconsolable que des coupures sans gra-
vité.
M.Hémon-Laplumerctint Ia jeune femme
qui, suivant ies conventions établies, voulait
s'en alier ; il lui dit ;
— Vousallons recommencer, mais en em-
ployant ua autre moyen ; tu vas m'étraa-

est la grande chambre voutée ?. .. Vous sa-
vez, la grande chambre... Ah! cette fois,
j'en suis süre. . . C'est bien ici qu'ils m'oot
tortorée... Ici, que j'ai enduré mon ago¬
nie !. . .
La jeune Olga, ferrifiée, l'impiorait :
— ie vous en supplie, Madame. . . Parlez
plus bas !. . .
—Ah ! vous cvaignez qu'on ne nventcn-
de.
— Non, mais... c'est l'abbaye... On dit
que les moines reviennent,.. 11ne i'aut pas
leur rnanquer...
— Vous êtes bien rusée, mon enfant !. . .
Sont-ce ies revenants qui se tiennent au
chaud, de Tautre cóté dc la muraiile... Te-
nez, la... tout prés, de l'autre cóté de ce
nuir.
Violcmment, avec la force irrésistible de
ses nerl's, Flavania saisissait le poignet de
la jeune fille, lui appiiquait la main contre
la paroi.
La pierre était chaudc. Un dégagement
de cheminée passait sans doute dans l'é-
paisseur de la muraiile. Ou peut-être la
cheminée même s'y creusait. De bonnes
büches crépitaient la, tout contre.
— Quel était Fbote qui s'égayait a leur
llamme ?
— C'est le prince Omirofï. Montre-moi
comment aller a lui. Je te donnerai ce que
tu voudras, ma mignonne. .... Parle
voyons. . . Aie pitié d'une mere. . . On ne
snura pas que c'est toi. Ne pourrais-je de-
viner ?. . . trouver ?. . .
Au nom d'Omirolï, la fille du garde s'é-
tait convulsée de frayeur. Elle protestait :
« Non. . . non ! éperdue, avec des sanglots
daas la voix

Rien a tirer d'une épouvante aussi sin-
cère. Flaviana le coinprit.
— Eh bien ! s'écria-t-elle, j'irai seule. II
y a des issues, des porles. . .
Elle s'élancait. . .
Une grosse voix monta. De rudes ac¬
cents, que répercutaient les échos des sal¬
les, des couloirs.
— Père !. . . appela la jeune fille.
Et, courant vers l'escalier, elle répondit
en russe, avec animation .
Une lueur s'éleva dans la lourelle. L'hom-
mé gravissait les marches, apportant une
lanterne.
—Ben quoi ! fit-il, — adoptant cette fois
le frangais, qu'il parlaitd'ailleurs aisément,
— on ne visite pas si tard. Faudrait voir
tont de même a vous en retourner, Mada¬
me, sauf voire respect.
Ce gros homme, avec une face conpero-
sée par l'alcool sous une lignasse fauve
plantée jusqu'aux sourciis, n'était pas d'un
aspect rassurant.
Mais la fièvre d'un désir plus fort que la
peur emporlait Flaviana.
— Monbrave homme... voila tont ce
que j'ai d'argent sur moi... Voila mes
bagues, ma bourse en or. . . Allez seu¬
lement dire mon nom au prince. . . M'écou-
ter cinq minutes. . . II ne peut me refuser
cela !. . .
— Quel prince ?. . . fit le garde, prenant
soudain l'air hébété.
— Madamecroit qu'on babite ici, paree
1que ce mur est chaud, expliqua sa fille, qui
eut un rirc sournois.

(A suivre)

Sanvic
Affairede mceurs.— I.a gendarmerie de Sanvic
virnl.de recevoir du Darquet de Gaen une Com¬
mission rogaloire A1'effet d'entendre la deposi¬
tion d'un nommé D..., habitant depuis quelque
,emps a Sanvic.

Avant de venir dans noire region, D... demeu-
raitss-Caen.Or, il vient d'être accusó d'un atten¬
tat a la pudeur qu'il aurait commis dans cetle
ville sur un garconnel de onze ans.
D...anié éner*iquement les faits qu'on lui
reproche et a déclarè que cette plainte élait l'oeu-
vre d'un jaloux.
Le parquet de Caenpoursuivra cette affaire.

Montivilliers
Etat dolt. —Naissances.—Du 6 février : Gene-
viève Lesongeur, rue Médérie-Deschamps.—Du
40 : CharlesRecher, quartier des Lombards.
Promessesdemariages.—Jules-O'lièvre,domes-
tique a Montivilliers,et MariePaumier, cuisinière
au Havre ; GeorgesLeroy, ouvrier d'usino AMon¬
tivilliers, et Georgette Badmington, domestiqüe
au Havre.
Mariages. —Du 7 février: Angusfe Lesueur,
ouvrier d'usine, et Eugénie If^idin, journalière.
—Du 11 : Marius Boust, insoiuteur, a Notre-
Dame-de-Bliquetuit, et Madeleine Hermier, em¬
ployée, AMonfiviüiers.
Décès.—Du 5 février : LncienHauguei, 61ans,
ouvrier d'usine, rue Gamboita.—Du6 : Simonae
Marc, i an, rue Lemonnier; AlexandreMonlier,
23 ans, sans profession, route de Roueiles. —Du
8 : Recó Cléron,2 ans, quartier des Lombards.—
Du 40: Eugène Lemesle, 20ans, sans profession,
route du Havre.— Du li : Plaeide Bürtrand, 70
ans, rentier, rue Casimir-Périer.

Gonfreviüe
Lists élecforate.—La revision de Ia Iiste elec¬
torate pour l'année 1914a donné les résultats sui-
vants :
Gonfrevillo(Centre) 463
Meyville 382
Gournay 113

Total 663
Soit une augmentation de 47électeurs sur l'an¬
née 1913.

Barfleur
Obsèquss.—Hier. avaient lieu a 9 h. 30 du ma-
tin, a Téglise d'Harfleur, les obsèques de M.Char¬
les Auvray, ancien principal clerc de M' Hassel-
mann, notairo au Havre, dont il fut, durant de
longues années, le trés dévoaó collaborateur. II
dut résiiier ses fonctions voila quelques mois dé¬
ja, en proie au msl qui devait l'einporter.
Le défunt, dont l'aménité, i'mteüigence et la ca-
pacité avaient été unanimementappréciéesnartous
ceux qui l'approcbèrent, fut conduit a sa dernière
par une nombreuse assistance dans laquc-Iieeous
avons reconnu : MM.Hasselmann et La-yet,notai-
res ; Tbiout, huissier ; Langois, principal clerc de
MsThillard, avoué ; Lafon, premier commis des
hypoibèques ; Buitel, principal clerc de M«Ilsrt-
mann, noiaire; Mailtard,principal cierc de M>Ré-
mor.d, notairc : Gaget,principal clerc de 51°Has¬
selmann ; Marathóe,csissier ; LePoulichet. secré¬
taire de la Conférence des Glercs de Notaires du

eieres da M«Hasselmann, MM.les
des études de notaires du Havre;
administrateur do sociétés ; Toupiol,

agent d'affaires.

Rollevilie
FoiroaoeoPrimes dudernier Lundide Féorier. —
Cette foire se tiendra lc 23 février dans la cour de
i'hölel de i'Aubépine, tenu par M. Auguste
Goussin.
Ede sera tranche de droits.
Les primes suivantes seront sccordées aux ani¬
maux des categories ci-dessous designees d'après
leur qualitó et leur age.
Les bestiaux ne seront primés que s'ils ont été
vendus.
Ils seront examinós par les membres du jury,
sur l'emplacement de la foire, a 40b. 1/2.

Prix
Bocufsgras ; 1" prix, 43 fr.; 2«,40 fr.
Vachesgrasses : b' prix, 15 fr, ; 2°,10fr.
Vaches pleines ou a lait : i« prix, 15 fr. ; 2«,
40 fr.
Bceufsherbagers : 1" prix, 40fr.; 2«,5 fr.
Vaches ou genisses berbcgères ; ierprix, 10 fr.;
ï', 5 fr.
Taureaux (aysnt leurs dents de lait) : prix, 40fr.
Poulsins : prix de bande, 10te
Prix unique : 20 fr pour Ie plus grand nombre
de bestiaux amenés et vendas par la même per¬
sonne.
Des prix supplémentaires pourront être 8joutés
par les membres du jury.
A midi, un banquet par souscription aura lieu
a l'hötel de la Gare, tenu par M.Nez, sous la (.re¬
sidence de M.Petilpas, maire. Le prix est fixé a
3 fr.
La distribution des prix aura lieu a Ia Mairie, a
3 heures.
Les primes non réelamées Ie jour dc Ia foire
seront acquises au Bureau do bienfaisance.

Saint-Romain-de-Colbosc
Palmes académiques.— Nous avons annoncé Ia
nomination au grade d'officierd'académie de MM*.
Ililaire Pruvost, receveur des contributions iudi-
reclcs et Victor Gaveüer, ex-chef dc gare du
Tramway.
Gesdistinctions ont été accueilües avec une
satisfaction unanime, et elles ne pouvaient être
mieux atlribuees.
Les nouveaux promus sont, depuis Ia créalion
de la Sociélé d'Ëducation populaire, le premier
trésorier, et Ie second bibiioihécairoda celle im¬
portante oeuvre sociale, et its se sont acquittés
dé leurs fonctions avec un dévoueoient et une
intelligence auxquels chscun ren! hommage.
M. Pruvost, fonctionnsire intègre el zélé, jouit
de l'estime de ses supérieurs, et, a ses quslités
de travail et de droiture, joint le mérite d'un ré-
publicain convaincu.
M.Caveiierest un travailïeur et un érudit, fort
dévoué Atoutes les ceuvres ü'inslruction. Parti
naguère, a Vaison (Vaucluse), comme chef de
gare, il a Isissé a Saint-Romain le souvenir d'un
homme juste aux opinions philosophiques formes
et sincères.
Nous sommes heureux ö'adresser nos felicita¬
tions aux deux nouveaux officiersd'académie.

La Geriangue
Ineendiedans.unBois. — Mardi 10 février, M.
Auguste Baron, dgé (ie35 ans, bücheron, demeu¬
rant a Méiamare,travaillanl dans le bois du fond
de Saint-Jean-des-Essarls, altuma une cigarette
puis ayant jeté son aitumelte derrière lui, reprit
son travail.
Quelques instants après il s'apercut qu'il était
environné de fumêe. Le temps de se retourner et
lout le bois lailiis qui se trouvait en arrière do
lui était erifiammé.
Le soï ótani jonché de feuilles sèches et de fou-
gères Ie feu s'est propagè instantanément, délrui-
sant un hectare de bois-laillls.
Le fiéau r.'a été arrété qu'a un petit sentier
par trois hommes présents qni ont niétiné avec
vigueur les branches et les herbes
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Stat civil do havre
NA13SANCES

Su 13 février. — Deniso CAMPAGNE,rue de
i'Auua, 28 ; Henri LEitOY, rue Thiers, 26 ; Ray¬
mond VAU.I, rue de l'Aima, tO; Renée LE QUEL-
LEC, rue d löna, 19 ; Roger GALLAiS, rue Vicior-
Bugo, J02 ; Louise FERRY, rue des U mparts,
28 ; Alfred SEviIXEL, rue Héléne, 4 ; Elisabeth
ELOY, rue Josepb-Mofleat, 74 ; Dfnise LEBRE
TON, rue Dauphtne, 60; René MARTIN.rue d'Etre-
lat, 142 ; Eminence GOUBERT, rut du Mont-Joly,
13 ; Alain KERISIT, rue du Général-Faidherbe, 9 ;
C.rmen LE GOUALLEC,rue de l'Ecu, 5 , Maue-
ieine HERV1EUX,rue Ernest-Renai), 64 ; Eugène
LE JUNTER, rue de 1'Egiise, 66.

Le otus Grand Choix

TISSANOIER
3, Ed de Strasootirg tel. 951
VOITUftES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TL'IYMFIi& O
ARTICLESGE SPURTS

•6 A i'iiupftmeriÈ da Juiipnai LE HAVRE
16, KUS FOATRKKLLB

LETTRES DE MARIAGE
Billets tie Naissancë

DÉCÊS
Ds IS février. — Raoul OHMER,29 ans.g/trQot)
ie o-fé, rue Losueur. 28; DEFEZ, mort-nó (nias-
tuiin;, rue da Toul, 9 ; Anne LE HEUVÉ 69 ans,
(oarnalière, tue du Dock, 88; Joseph TACK, 15
sns, sans profession, rue Jemruapes, 1 ; Lucit-n
SAVORET, 1 art, rue Bourdaloue, 81; Alice U0E-
OEuEii, épouse LATHAM,32 ans. sans profession,
rue Féiix Faure, 2-i; Georges VENIARD. 6 ans!
rue de l'E,lise, 68; Charlotte G1R0T, épouse DE-
SOJNDRE.24 ans, journalière, rue Duwonl-d'Ur-
Vitle. 82 ; Ernest LEGAGNEUU,66 ans, manuisier,
4 Harfleur.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Du i3 février. — Amélio FONTANÈS, épousa
B0NII0URE, 61 ens, sans profession, au Haute ;
Eroriie DELAPLACE, veuve AGHER, 77 aas, sans
profession, au Havre.

Spécialité d« Deall
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thle»«
Deuil complet en It hearee

Snr demxnae.ano persoanetaltlée en aaail port*4
woiitr a domicile
TELEPHONE 83

pier. Pour te dtdomraager, tu prendras, en
t en aliant, tont ee-que tu vondras etn porter,
je te ie donne et je r.e fais de tort è person¬
al^ : je n'ai pas do familie. Tu seras ma léga-
taire uuiverselie.
Lucieune aocepta et, quelqnes minutes
«pres, elle serrait de tootes ses forces tin
fo -lard enrouié que le rentier s'étuii mts
an tour du con. 41. Hémond-Laplum*- eat
queiques soubresauts, puis il retomba sur
son Ut, inerte. "
Lucienne, trés eflrayée, peusa qu'il était
mort. Eüe ralla rapitlement tout ce au'elle
trwuva dans les tiroirs : argent, bijoux, va¬
leurs — n'était eile pas légataire universei-
| puis elie courut rejoindre ses amis de
la « Bastoche ».
Cet>end.mt, M. Ilêmon-Laplume n'était pas
mort. S mpiemoni evanoui, il revint & tui
oeu d'beures après, et peu a peu se rappela.
f ne votilut appeler personne, pausa les
paics de ses poigneta, pais, en circulant
Sans sou appartement, il consta a que « sa
iêg-it.'.ire » lui avait trop ponciuelleruent
ei'éi, car il était ruiné. Toutes ses valeurs
avaient disparu.
II alla contcr son hisïcire è un ami, qui le
décula A im-Ura au courant ie comtmssaire
de G«ntil y, M. Fresnei. Le magistrat cut tót
Lu d 'arret er Lucteane Nérant, qui, av^ctrois
óe ses «mis, Gt brief Deulscli, Cluries Vionet
Pierre W ber, tous Agés de dix-tatil aus, etah
en tr<on de dtsstper löilement lo patnmoine
de M. Ilemon-Laplume.
taicteune pioteste liantement :
— Je suis sa legataire uritaerseüe ; je ne
suis pas une voleusei
Et >es trois cavaliers servants s'indignent
en affirmant qu'ils out éte choisis par la jeu
ne t mme com me « executeurs testamen-

Dramatique Suicide de deux Epoux
Les voyageurs qui se trouvaient jeudi soir
&sept beures, en gare de Bois-Gotoutbes.
attendant le train pour Paris, out assiste A
uue éoouvantable scène.
ün hom me et une femme de mise éiégan-
4e, qui depuis queiques minutes ruarchaiont
su bord du quai, se sont lancês sous la loco-
uiotive du train qui arrivait en ga'e.
L'homme fut reiiró mort et effroyHblemeDt
toroy . La femme n était pas morie ; maïs
c'est dans un etat dèsespére qu'on la trans-
poria a l'höpital Beaujon.
Les premières constatations ont permi
d'etabiir que les désespérés «ont les époux
Paul Pounole,' renners, demeurant 81,quai
d'Asmères, a Asuières.
Mais jusqu'ici on ne connait pas Ie mobile
qui poussa M. el Mme Pourtole A leur tragi
que determination.

Arre-station de la Reine
de la Cambriole

En janvier dernier, une quadragénaire dt
fort hounète apparence venait occuper sous
ie r,om de Mme Perret une charnbi e situèf
au emquième étage, 2, rue du Gar.iinal-Le
mome, A Paris. Que faisait-elle ? Quelles
étaient ses ressourers? On ne savait au jnste
La nouvelle locataire s'éiait bien donné la
profession de matelassière dans un grand
magasin de la rive droite. Mais, comme eile
restait de loagnes journées chez elie et
s'absentait de Paris pour des mysterieux
voyages de plusieurs semaities, eile passait
biénlöt pour une rentière discrète. Et eer-
taines bizarreries de caraclère et d'attitude,
— une Strange méfunce, son complet isoie
ment — lui vaiurent la reputation d'une ori
ginale.
Aussi I'émolion fut-elle vive dans le voiu-
nage quand, jeudi, sur le coup de six heures,
urt commissaire, un inspecteur de la poli©
jutiieiaire et deux agents se présentèrent rue
du Cardinal-Lenroiue pour arrêter la peiite
renLère du cinquième.
Gelle-ct n'était autre que l'astnóieuse Ma
rie-Lucine Faivre, donton vieni de signaféi
les coupabies exploits, recherchée par irois
Parquets, et visee par une qninzainede man-
dats d'amener pour vols, escroqueries, cam
briotages et abns de coufimce. Maria Faivre
ïvait, comme ou sait, trouvé un moyen peu
eompiiqué pour se faire des rentes E le
s'embaucbait comme bonne ou gouvernante
chez des bourgeois cossus ou de riches com-
v.' H'ints et disparaissait nn beau jour eu vi
#.nt les tiroirs. Ainsi s'expüquaient les Bé
queuts voyages qui araient tant iatriquó ses
voisins.
Comme Marie Faivre ne recevait rne do
Cardmal-Lenioine ni visite ni eorrespoa-
dasice, la police suppose qu'elle possède un
autre domicile oü elle se tenait en rapports
avec les complices chargés d'éconter le taf-
tin dérobé au cours de ses expeditions'.' On la
sou f,f,oruie de faire parfie d'une, bande spé-
cialement organiséè pour le g'em'ö d'opera-
liaos qu'elle avait adoptó.

IK. Robert LATHAM ;
0 Ictgard LATH4IH ;
BI"" jarq etine et Gsneoièoo LATHAM ƒ
0 et /»«" L on fiïEDERER ;
M LATHaM. •-hevainT «e ia Léglon-d'Honneur
et M" LATHiM ;
M et US'" Georges HCEDf.RERet tours Entente;
M et M*' Cha les LAiH'M et tears infants ;
MM Paul et Jucqu s RtEDLRER;
«»• Therèse RCEOEREG;
0. et /IJ"' RUFEHACHTet teurs Enfants ;
M. ei Bh" Reaal LATHAM et teurs Enfants ;
M tt M- TOURNOVERet Uurs FiUes ;
M Jean LA IHAa ;
M Perre L'THAM. enseigne (te valsscau ;
lil et M- HENROTIN et leur Ftlle ;
M. Tdmond LATHAM ;
M"' ütiza n* LATHAM ;
Les Fr mil es Jules RtEOERER, KULLMANN,
RIEOERER, Rene KULLMANN Lionet LaTHAS,
JjJ<G, ISELIN, DFLAR'!CHL, MARCOTTE de QUI-
VIERE, Georges LtCOQ.
Oat la dordeur de vous faire part de ta perte
eruelle qu'iis vienneut d'eprouver en la per¬
sonne de

RAadarne Robert LATHAIVI
aée Alice IUEUEHEK

■njr épouse, mére, fillo, belte-FiUe, soe'ir,
b-lte-soeur, tante, nièce et cousine, décèdée
it>12 février, a cinq heures el demie du soir,
« l'age de 32 ans.
Et vous prient de bien voutoir assister è
•sesconvoi. service et inhumation, qui auronl
tieu le samedi 44 courant, a deux heures de
i'après-midi.
On se réunira au domicile morluaiTe, 28,
rue Feiix-Kaure.
Les voitures stationncront place Carnot, a
i h 1/2.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
< Dames ne se rénniront pas.

t7ü;8.

M-< Georges HEftOU
M- VeuoeGeorges HËROU,Mère ;
M- Veuos NICOLAS;
if? et #"* Mare i HÊROUet lenr Fllle ;
Les Families HERO , N/COlAS LETERTRE,
HODGE,BOUGHT.FOUQUESet les Amis,
enen! (, personne» qui, par erreur ou omis¬
sion. n'auraient pas r>qu do leitre ü'invitation,
de voulolr bien les excuser et assisler aux
convoi, service et inhumation de
Nlonsieur Georges-Charles HÉROU

Ingénieur
qui anront lieu le samedi 14courant, A3 heures
du soir. en l'église d'Epouvilie.
Le cont-oi s.' réunira su dom eile mortuaire,
tlötel de la Queue-du-Chien.
Train variant -du Havre a 14 h. 11

RHïöj

M. et M- F COSSË, née ZEER ; M. et /»«•
MOTTÊ et leur Enfant ; lil"" Toonne, M. Henri
MAUBaNS ; M. ei M"' ZEER, 1'Evreux / M. et BI-
Arseim PETIT ; t'Amica e de Garf/ons des Acacias;
les Parents et les Amis,
Out ia douleur de vous faire part de la mort
du soldat
Georges MAUBANS

leur fits. frère, neveu, cousin et ami, dfcédê !e
11' ft vrier, a l'iüfirmrrie mhitaire de Gxillon, a
i'fige de 20 ans el 6 mois.
Et vous prient d'assisier a ses convoi et in¬
humation. qui auront lieu aujourd'hui i4 cou¬
rant, a trois heures de l'api ès-midi.
Le convoi se réunira a l'église Sainte Cécile
dos Aeacias. sa parois.se. (38111

auxVous êtrs pne oe hieu vouioir assisler
convoi. service et inhumation de
Monsieur Auguste ADELINE
Alédiillé de 1870 71

déc^dé Ie me credi tt février 19(4, A l'Age de
7o aus, muni des Sacements de l'Eglise, qui
aoront lieu Ie s. medi 14 courant, a t h. i 2 du
soir, en l'Lgiise Sainl-Vineent-de-Pau), sa pa-
roisse.
On se réunira an domicile mortuaire, 45, rue
du D>cteur-Suriray.

FrisBiespoerlaRapesieseniie.
De Ia part de :

M— ADELINE, son Eooti'e ; BI. et M—G. AU
VtiAY. ses K'fnnts; Renéet FernandAUVR AT
Sr:- Pet.iK-R.of. nts ; Des Families ADELINE, CRÉ¬
TIN, LECHEVALItR. svsTnu es,-Cousins, Cousines
et des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant iieu

Les F milles VAP.iN GOUMENT. GUÉRIN, FRÉ-
BOURG, BR!ÈRE LESAUX FLEURT, BROCARD,
DUMESNIL. RICHER,DE BEAUGRAND,MOCQUANT,
GEUFrROYet les Amis
Remercient b*spersonnes qui ont hien voulu
assisler aux convoi, service et inhumation de
MadamsVeuveJu ietts GOUMSNT

Nóe VARIN

M * Chorles AUVRAT, M"" Simons et Suzanne
AUTRAY, toute la Eamille et les Ami ,
Remercient les personues qui ont bien voulu
assisler aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Charles AUVRAY
Ancien princiani Cerc de Notaire

BI. Eugene RamELOT. cheva ier de la Lopion-
d'Hon«-uur et M—Eugène RAKELGT, ses frère
et h ll' sceur;
Bln' Ber, he RAMELOT. sa soeur ;
M et M"■* Victor RaMELOT, s<s b'ère et belie
.osiij';
M Ja.qites RAMELOT et Mn' Madeleine
RAMELOT nes mvt u et nièce.
Les Parents et les Amis.
Remercient les personnel qui ont hien voulu
assisler aux convoi, service et inhumation de
Mile Irma- Léontine RAMELOT

M. tt Bi- Robert FRANCOIS,née OUUO ;
Bh' Veuoe Aaoiphe DUfLO, nóe BÉCHET;
M. et Bi- Adolphe FRANQ0IS. née THOMAS:
LesFamilies FReNi/OIS DUFL NORET,POSTEL,
MERRIENNé, LAMUTTE. OLLITIER MEUNIER,
EUCHMANN,MOISSONet les Amis,
Remercient I. s person nes qui ont hien voulu
assisler aux convoi, service et inhumation de
Robert-Georges FRANQQIS

-é~^gnwnamvfrj-TTGwrTfTtrrwrrfitrrr-mf«rr it ■11

OEUILEH24HEURESpourMessieurselDames
au Draperied'Elbeüf
l'oiiDis-eiir <■ l'l'nion Econonnque

BAC A VAPEUR
Entra QUILLEBEUF at PORT-JcROndE

Slots de Févvter
Pram er depart <taUmi u.-ui , 6 neures du matlo.
deruLr dépari de QaUleueofa 6 heures du rolr.
rcuster . P-»rtTérainea 6 h 30 du mattu ; dernier
flépar do Por'-JérOme4 6 h 3ddu 8'ir.
A t'exceptiondes ureil, si-dc**onstniiqués :
Arr.de 9h boAtl h.w> ?? 5-!°
irr de 9 40 H 4ó " °!t0
Arr de tOh 154 42h IS 2 öllu
Ar. de 10h M s li, >,»
tr- V-11 35 1U 3b
Psj d'nicél
dito

»1
22
23 ar 4e6b 30 * 8 4 60
24 «w 4, 7 13 ' 9 (3
!>, Arr d» 7 45h 9 45
«l 4rr de 8 » 904 14k 10
27 arr de 6 45 10 45

Pendant les heures d'orrdL 14service des <uje»eur>
est aseurOnas une barque.

S8BNS'-JAMES
Tolqu'il
ut tournl & lê

taÉreaeslArös
d'Aneleterre.
4 la

Costö'Espp
at i It pluptrt

figsZ&lsoag
SouYtralnetd'Europe*

ittrlaMat

lm ritntn'.loa*st-Jeaaa
leur vuilte rdpnUtton duns
AntillesAteurs Rhuae ^il^il
ui prtmter rsng psr iour
4t leur srima.

Th* Bt-hmw ritotttktBfr «
to the ■uportorquality of the
rume the old eateblt
UUoa In which they era I»
In the Weet IndMl.

IEUL IMPOhP.tAMSilRT.St-Je
iT-picncn-asetTiHious, rani
KAReSILIJt,>CB»34'JX,Lonsci8

«St
'James

cepmtigieux pays desAntilles-est le lisu
d'origise despremiersRhumsduMonde,n

CompagnieÏTormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Février HAVRE nONFLEUR

Samedi . . 14 9 30 13 15 10 45 14 30

Dimancho 15 10 15 14 » 11 33 15 15

Lnudt..... 16 11 » U 45 —— 12 15 16 * ——

Février ' n.AVRE TROUVILLE

Samedi ... 14 9 45 14 30

Dimanche 15 10 15 14 * 11 15 15 15

11 15 15 45

Février HAVRE

10 »
10 45 —
11 3) —

Samedi . 14
Bimaiche. 15
Lundt 16
En c is de mauvals temps les départs peuvent ëtre
supprimés.

9 30
10 15
11 »

CORRESfONOflKCESPARCKE1HINDEFER
Serolce d'Hloer étabh au 10 Octobro IS 13

listen1 Piris Partsi ilsieu

dép.

1256
16 2
17 7
<910
2037
2340

arr dép. arr.

10 30
1257
1631
1858
2148
0 36
2345
4 10

Jt 43
7 55
9 4
1227
16 5
1825
2348

6 56
1111
1233
17 3
1853
2156
3 55

ItotTllie 1 ton ton 4 TroatUle
fit Bunli-Fiitit pu Coinli-PitDi

dép. arr. dép. arr.
5 22 7 37 8 57 H 3
8 48 11 3 11 59 14 25
14 27 17 12 14 59 17 29
18 30 21 9 19 59 22 10

lisicu 4 ton I ton 4 Gsleu
dép.
1 15
4 «
4 54
7 18
9 28
11 6
<254
1448
1738
1857
2120
22 4

arr.dép.
2
5 4
6 34

6 20
8 30

4
8 47 II 13
105012 5
1151 1515
13531530
1615
1856
1943
2325

1752
1938
2035
2220

arr.
7 9
9 20
1047
12 19
1249
1557
1657
1857
2027
2218
2326

iiomillt4Bézidna
psïioioli
dép. arr.
5 22 7 52
8 48 11 2
1427 17 16

Ihiéoi4IrarUli
parSmalt
dép. arr
9 5 11 3
1423 17 29
20 17 22 10

loiltit 4 tisieii Lisieii 1 Soulier
dép. arr. !dé p. arr.
5 43 7 1 | 4 20 6 27
8 12 9 14; 7 28 8 50
10 42 12 11 H 12 12 17
14 30 15 51 13 10 14 27
17 6 18 37 17 22 18 53
18 50 20 22 19 14 20 31
21 38 23 18 22 12 23 27

IroaTiile4Llsitu
dép.
6 7
8 44
1113
1458
1714
1932
2221

arr.
7 1
9 14
1211
1551
1837
2022
23 18

lisiau4Troufüit
dép.
4 20
7 28
1112
1310
1722
1914
2212

arr.
5 10
8 28
1146
1358
1818
195o
2245

HONFLEURa PONT-AUDEMERet EVREUXet vice versa
Suet. 1 P.-lad. P.-ltd. 4 Itrtiz
dép. arr.
5 28 6 10
7 33 8 19
12 -20 13 7
10 41 17 27
19 57 21 3

dép. arp.
6 13 9 9
8 23 9 58
13 27 15 46
17 37 19 18
-21 17 4 10

Soaltir t Puis Psriss Beslist
dép. arr.
5 43 10 30
8 13 1-2 57
10 42 15 31
12 20 19 4
14 30 ( ^ ^14 •)" i 21 40
16 41 23 20
1< 50 23 43
21 38 4 10

dép. arr.
0 45 8 50

132| 1444
10 30 17 25
12 27 1J 53
16 5 20 31
18 25 23 27
20 » 0 51
t3 45 6 27

Itteu 4 P. -led.
dép. arr.
5 17 7 52
9 30 11 47
12 29 15 50
17 6 19 33
-20 27 0 0

P.-111. 4 EosS.
dép. arr.
7 54 8 50
13 28 it 11
16 14 17 25
19 48 21 5
0 3 0

TrenHii4 PartsParis4 Iroaiilli

dép. arr. dép. arr.
6 7 10 30 0 45 8 28
8 44 12 57 7 55 11 46
11 13 16 31 9 4 13 58
14 58 In 58 12 27 18 1821 48 16 5 19 56
17 44 0 38 18 25 22 45
19 32 23 (5 23 48 5 10
22 21 4 10

LISIEÜXau MANSpar M ZIDONet vice versa
EJslcax4 Mézidoakisidos 41 It!!

dép. arr. dep. arr.
7 54 5 40 6 3 10 59
9 -28 9 57 10 5 14 28
U 6 11 2.8 13 58 18 —
14 48 15 20 16 13 20 22
17 38 18 17 19 24 23 13
2 4 22 33 22 58 1 51

I»! i Kézidoa
dép.
1 13
5 16
9 18
1243
1540
19 3

arr.
4 54
9 59
15

léilte 4 llsleu
dép.
6 41
1010
161

1619 1823
19551203
22 1112253

arr.
7 9
10 47
16 57
1857
2026
23 -27
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LQBPJEJiMretrouTéeit font Ageparia méthodescicn-
tifiquoot inoffensive

,— , jcr.Paris.Etïicacitégarantie.Jamais
• msuocis. Naris*suuurivs Gratiset Francosur dtmandat

UN BON REMÈDE
Gontro l'oppression, la toux spasmodiqua et in-
yétérée des viettles bronchttes, contre les crises
fl'astbme, centre Fessoufllement, Ie catarrhs, l'em-
physème, it faul employer la Poudre Louis Legros,
qui a obtenu ta plus haute recompense a impo¬
sition Universelle de 1900. G'est un remède in-
faillibifr. Le soulagement est instantané et Ia guó-
rison s'établit progressivement. Une botte est
©xpódiée contre mandat de ï fr. 10 adresséaLouiS
Legras, 139, boulevard Magenta, a Paris.

GRÜKD-THËATREDUHAVRE
DirectionA. VIGU1ER

W I SamedTTdi" Février
L'lMMElVSESUCCES

LA CHASTE SUZANNE
Opérelte en 3 actes, musique de Gilbert

THEATRE-CIRQUEOMNIA
Boulevardde Straibourg

AVJOURD'HDI

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A 8 h, S/4, Setrée

Uatlnée s DIMANCHES et JEUDIS A 3 h'

ADMINISTRATION DES POSTES
— La dernière Ievée des eorrespondances pour
les Etals-Unis, le Canada^ le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Eguateur, Haïti,
Salnt-Pierre-MiqueloD, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes francatsea et hollandatsea, Répubitque de
Panama et Japon, par paquebol La-Lorrain *, sera
faite au Havre, bureau principal, le 14 fév., i
il h. 30.
— La dernière levée des eorrespondances pour
la Cote Occidentale d'Afrique, par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera raile au Havre, bu¬
reau principal, le 17 fév., a 12 h. 6.
— La dernière levée des eorrespondances par
steamer francais partant de St-Nazaire pour les
Antilles francaises, Guyana, Góto-Ferme et Mers
dn Sud, sera faite au Havre, bureau principal, le
17 fév., 4 12 b. 6.

NOUVELLES MARITIMES
Le nav fr. Geneviève-ifolinos, ail. de Hambourg
&Port-Talbot, est arr. a Falmouth le II fév.
Le st. fr. Colbert, ven. de Liverpool, est arr. a
Glasgow le it fév.
Le st. fr. Ue-de-la-Rèunion, alt. de Marseille, etc.
a la Réunion, est rep. de Diégo-Suarez Ie 12 fév.
Le st. fr. Vtlle-de-Tamatave, alt. du Havre a la
Réunion, est arr. a Cardiff le 13 fév.
Le st. fr. Ville-deMajunga, ven. du Havre, est
arr. a Oran le 13 fév.
Le st. fr. Florida est parti de Bilbao le 12 fév
du soirp Vigo et N' \v-York.
Le st. fr. Ouessant est parii de Dunkerque Ie 13
fév, è 13 b, p. Havre et la Plata.
Le nav. fr. Cotentm. cap. Kerignarl est parti de
Harnbourg le 12 fév. p. Havre.
Le nav. fr. Ma- guerih-Doilfus, cap. Garnier,ven.
de Tocopilla, est arr. a Delfiijl le its fév.
i e st. fr. Eugèiie-Grosos, alt. de la Réunion, e!e.
a DunlterqCe et Havre, est passé a Gibraltar le
tt fév.
Le«t. fr St-Philippe, est parli de Huelvalell
fév. pour Rouen.
Le st. fr. St-Pierre, ven. de Lisbonne est arr. b.
Paiamas le li fév
Le st. fr. ilaut-Brion, ven. du Havre, est arr. a
Dunkerque Ie 12 fév.
Le st. fr. Pontet-Caiiet, est parli de Rouen le 12
fév. pour Bordeux.

Marégrnphe dn 14 Février

FLilMERE3

EASESRES

Tever du Snlell..
Couc.du Sof il. .
I ev. dela (.una..
Cou.dala Lune..

J tl h. 31 —
j 23 h. 67 —

S7 h. - —19 h. 18 —
7 h 11
17 h. 16
22 h. 44
8 h 35

D.Q.
NL.
PQ.
P.L.

Hauteur 8 ■ C5
7 • 80
0 » 70
0 » 75
4 9 b 32

25 - 4 0 h 11
5 mars a 5b. >2
11 — A 41).58

»
»
»
17 fév.

Vects S.-O. — Forto brtso — Temps pluvieux
Mor Agitée

eUVEBTUBU nmt» PONT» OU
Du 14 Février 1914

6uAMBLARDfg
ANGOULESS
CITADSLLE
SURE
VAUBAK.
^MIK .............

tl a »/»
10 5 »/»
6 b 1/2
8 h. 1/1
9 h. »/»
10 b. »/»

16 h. »/»
13 h. tl»
18 fe. 1 2
18 fc 12
18,h. »/»
T6 b. */»

Les ponts donnantaccèssurFavant-port, ouvrent
génératement une beure et demie avant ie plein de
la mer.

Port da Havre
Février Nevire» KiKré» ven. de
12 st. évtg. Pomeranian, Habifeld.. .St-John (N.-B.)
— st. fr Ville d'Oran, Mwsson Réuni >n, etc.
— st. beige Roi-Léopold, Huisens Anvers
— st. fr aainJ.e-Adrmu, Grespin ...Barry
— St. ang. Afonksgarth Barry
13 st. aDg. Columbian, Mac Donald Baltimore
— st. all. Calabria, Gurgel Antilles
— St. ang. Madeira Cote-d'Afrique
— st. ang. Skipjack. Saville Blytb
— st ang L verpotl, Asbcroft ".Liverpool
— st. dan Lj/dsa.JAndsrsen Cardiff
— st. ang. Mormanma, K' man...... Southampton
— st. fr. Jean-Bart, Socage Dunkerque
— St. fr. Hirondelle, Abraham Caen
Far te Canal <!«-.Tanearvllla

12 cb. fr. Expren-l. Guillerm Rouen
— eh. fr. EUchAieu.Duttileut Rouen
— ch. fr. Maroni, Meneslrel ..Rouen
— at. ir. Anastie, Piernn ..r.oucn
— st. fr. La-Hiils, Tissier Pont-Auderner

Février Nsrtre® Sortbl
12 st. fr. Sl-Marc, Piquot
— st. fr. Vilie-d'higttv, llortaviiie . .
<3 st. fr. Ville d'-Bot de-mx, Guiltot.
— tr-m. suêd Wnnja, Persson...,
— st. dan. Bintang, Dabl
— St. ang. Mercian, Forteay.....
— st. norw. UUvang, Hjerulf
— st. ang. llantonia. Holt
— st. fr. St-Brifuc. Josselia
— st. fr. La-Dives, Bloeb
— st. fr. La-H-eve,Vanypre
Par le Oscsl A.- Tanrarvtlla

1J stoop fr Lucien-bladeleine, Lefebvrc.Haiileraye
Montés d Rouen :
Le 12 : st. ang. Ahce-M.-C'-aig, Tees, Divis ; st.
all Comet.
Le (3 : st. dan. Veratyr ; st. ang. Bromsarove,
Mvyle, Ford -Castle.
Dcscendus de Rouen :

all. a
Anvers
I'igny

. . RóUDion
... Hambourg
...Copenhague
...Amsterdam
Barry

..Southampton
St-Brleuc
Caen
Ilonffeur

POURRIANGEft0E3
fOIS TEN9RES,

|LESPETiTSPM
prepares'AL'tTÖUFFéE

MARQUIS OU
[CUISINIBR]
MARBtlTE

Le 12 : st. ang. Ravensworth, Brook, Copsewood,
fraternity, Barshaw ; st. fr. Genevieve, Pantel
fjanet, Aunis ; st. boll. Ahcina ; st. norw. Atlas-
fredrich ; st. suéd. Bleada ; st. norw. Alt -
«sp. Rapido ; st. dan. Alexander-Shuktff. '
Le 13 : st. fr. A.-Capel, Figulina ; st. afig. core-
ntlla ; 8t. norw. Adoatice ; st. dan. Eghoim,

Navires a Quai
t3 Février, i E hsure* du teir
PAltTIE RÉSERVÉS AUXVACUTS

Adol

BULLETIN PES HALLES

MERGURIALES
■AVRB,(MarebAHotre-Dame)le 13février.

Courtiet Ltgumet
Pommesdeterre:
6aucUse«da pays lei looUl. 18- so—
U's dons * 40 — 45 —
Carottes » 8 — 9 —
Navet» * 3 — A—

ROUEN, vendredt 13 février
grains et varines. — Lo blé a été vendu de
afr. 21 — a 25 bo le quintal. II était cöté au marchA
précédent de fr. 24 — i SS 50 le quintal.
L'orge a été vendue au prix de 95 fr. —.
L'avotne noire vendue de fr. 22 75 a fr. 23 25 le
quintal lentrée d'octrol non comprise), a haussö
de 0 fr. 70 au prix moyen de S3 fr. 12 te quintal.
L'avoine blanche, vendue de 18 fr. 78 a 21 fr. 18
le quintal lentrée d'octroi non comprise), a baissé
de 0 fr. 20 au prix moyen de 19 fr. £0
La farine a baissé de » fr. — par sac de 157 kil.
nets, au prix moyen de 67 fr. 80, vendue de
fr. 66 — a fr. 89 —. Le quintal est vendu de
88 fr. 67 A37 fr. 87, au prix moyen de 30 fr. 62.

Spartan
Vclox
Partner
SMUom
Lucy
St-Jean
La Perte

— Jlphe-Mari»
Rs.ccbe.ute
Dicorah
Simone
Hebê
Llsta

Parts

Parsae
Oewn

Dnrandal
jxratse-Alice
Lady-Marlette
Luclole
Nereid
Joyeusa
Bassin du Commerce -gffteü?

«UAI D'ORLÉAtVS
StoUe-Ftlants (y) n.-d. de-ia-Gard* Kalina Iv)

Berthe-Marie
QUAI I.AMRLARDIB

Ariana (y) Oolphin (yi Iitn lice 1«ti I«
Bassin tl e la Barre
ÜUAI CASIMIR-DELAVIGNE
Otio

Bassin de la Citadelle
DARSE NOBD
Hypolite-'Wormj fleuhora-Weraa
Ëiorn Liverpool
DARSE SUD

Edonard-Corbièr# Jean-8art
DETITES FORMES
StrJlic el

Bassin de TEnve
OUAI DES TRANSATLANTIQUES

La-Lorralne Rocbambean Bordeaux
GRAKDES FORMES

La-Tonralnt Bougatnrllle Sirius
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

Haïti Caraïbe
QUAIDE NOUMEA

Stc-Adressa RoiLeopold
Bassin Doek

1U4lilii (ui. tui.). Omrik-SilaOu.tsr» la'r-ltlu(ia. lül.)
Le-Gallon <alabris

Bassin Bellot
PREMIÈRE DARSE

Oaklmrst Tcn»a Vllle-d'Oran

QUANTITBS PRIX

K3PKCKS VVNDDHZ conns t.B C'CIKTAL— - MVTBN
hect. qnlBL I'hect. 1"Q. S" Q. !• Q.

i 1 IS K0 94 —
Setgle — _
Orge S 1 16 40 9.1—
Avotoe noire 34 16 tl — Ï3 Ï5 23 12'2J 75
— blase. — Ï7 21 2349 50-18 73

Amirai-Nielly
"evoiishtra Pomeranian
V.-de-MostaganemAfrique

ta.-Slf>sult-l!-S«»n!I!j
DEUX1ÈS1EDARSE
Am Chatner Gange
iolumbiau Madeira
Bassin Vaaban
QUAI COLBERT
Lidia Skipjack
Monksgarht
QUAI FniSSARD
Ulla-Boog

Canal de Tanearvilie
Edonard-Jéramee Francois-Arago
Anne-warie Phrin»
Virginia Ilississlpt

Amirat-Hamelin

Suzanne
Caroline

Enterprise

arnmo-e/
Lperana-ieUuitsj»
blpton

Capita 125 millions
SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
Le CRfiniT DUNORD se charge da l'exéeulioii
des Ordrcs de Boni-se, tant en France
qu'a l'étranger.
Aux Iiours»s de Paris. Lille ct Bnixellcs, l'cxócu-
(ion des ofdres, surveilióe par ses repréisentants
gpêciaux, est l'objel de soins particutiers.

Location de Coffres-Forts
Cowparllatenls depuis 5 Ir. par mols

tl. 14.17.20.24. 27 ( )

"VIJDSuB DU BAVRR
Taxi Officibüss du Pain (suivant les bases adef
tèes par la délibéralion municipale du 29 tclcbrs
1902).
Prix moyen de la farine fr. 37 59 los 100k!L
Frais de panification 12 »»
Total fr. 49 59

PRIX DU PAIN
(au rendement de 130 0/0)

Lo kllog fr. 0 381
Les 6 kilog 2 28

Havre, le 11 février 1914.
Le tnaire, viuné. edjeint

PitIX
KARCHi PKÉCÉDKNT HARCHll*8 CK21,011

Sa« de
157 k brut La quint.

>ac da
157 k.brut Le qnlnt

Farine
de Froment 57 60 36 62 57 50 36 62

Flaco de la Rougemare
Le beurre a été vendu de fr 3 — a 3 40 Ie kilo.
Le beurre extra de Forges- les-Eaux a été vendu
8 60 le kilo.
Les ceufs ont été vendus de fr. 13 50 4 ti 80 Ie
cent.
Les pommes de terro sou' • sur le Vieux
llarché dans les condition.-. » ;
Pommes de terre blanches. 8 — i'hect.
— — rouges li — —
— — hollande... 12 — —

FRUITS A CIDRE
Rouen, 13 Fév.— f5! hectot. de pommes ont été
apportés sur le marchö. Les transactions or.t ea
lieu aux prix do 3 fr. 40 4 3 fr. 70 l'beetotitr»
l'entrée d'octroi non comprise, s'élevant 4 0 fr. 44
par heet.)

AÜAR&HES AUX SEST1AUX

VILLE r»u HAVRE
Harché aux Bestiaux du Vendredi

13 février 1914

ESPÈCES

Bccufs
Vacli-s
Tauroaax..
Veatix
M'Ut'tns
Porcs
Ghêvres
Yeaux d'élevago..
Totanx.. .

Prix extrêkss |

co
-w
33-6

20
(4
34
139
399

13
619

VENDUS

1?
e-d

m
306

C-K

al

446 1U4

PRIXdu KILOG.
do

VEs.delettiau tlsu
BUAL1TB
1< 2' 3*

1 90 1 85 1 75
1 80 1 75 1 65
1 ,5 1 80 n —
2 75 2 69 2 46
2 83 Ï 70 2 56»— n — N —
B — »— »—
de 40 A 55 fr.

Fceufs
Yeuux .... ..
Moutona

Fr. 2 —A1 60
3 10 t S0
3 - 2 40

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le Marchè du Havre de ce jour
Bdeufs

Aloyau . .fr. 2 63
Cöas flnes, Queue,
Noix.Naebe».. . .. 2 55
Bas, Cóies,Epaules . t 95
Lou,i'oitrii-e, Ventre,
Jambes 1 60
" Veaü

Perriêre, Cötes, Ro-
gnous 3 25
Puitrine, Epant«s 2 85
Cou, Jarrsl et Ventre S 35

Le maire, viu.n'é adjoint.

Mooion
Gi ots CöKletes fr. 3 35
--Epaules S 75
Cou, Pottrine, Ven-
t e 2 IS
Poic » —
ClItVAL(sins .5)
Filet 1 —
Beefteack j ®^
Lo leste 6 20

ROUEN, vendredl 13 février

BasTiAOl Amend vendui
PRIX db xiLoaa MX

t-Q. 2. Q 3. Q. ex rSme

Yeaux 241 241 2 60 1 35 2 20 2.70 2.—
Moutons . . — — *.—*.—s, — ». — l.— <
Porca 278 278 ». i. — ».— ».—
Prix en viaade nette
avec téte. S60 153 145 165 &439
au polds vif de 95 fr. 4 120 fr.

PARIS (La-Vlllette), rendredi 13 février

B&ktubx Antonli Veadnj tirniai Poldsmoren

107 101 3 95 kil.

Quaütés 1" qlé 1' qté 3* qté Pril uithui
Prix da kilog. . — — — 4 60 6 2.70

emaroggjrei

BOURSE DE PARIS du 13 Février 1914
Valears Diverse»
RENTES

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissab
actions

Banquede France..
— de Paris...
Compt. d'Escompie
Crédit Foncier
Cródii Lyonnais—
SociétéGénérale...
Est 500fr. t. p
P.-L.-M
Midi500fr. t. p...
Nord 4U0fr. t. p . .
Orlêans 600fr. t. p.
Ouest 500fr. t. p
rransatl antique. .
MessageriesMarit..
Mêtaux
Boléo
Suez,actions
Suez(parai
Suez(Sociètèciv.)..
Russe 4 % consol..
3 % 1891....

an COMPTANT
6.FrttU. #. lurs

- 3

— 4
— 4
— 4
— 4
Interieur
BonsPanama
Frêfileriedu Havre.
Compag. itavraise.

1896.
1906.
1909.
1867/69.
1880....
1889....
18902«3«
1893....
1894..

10
91

4.423-
1.689—
1.034—
895-
1.699-
815-
921—
1.2/8 -
1.102
1.714
1.339—
895—
106—
123-
7o5—
745-
5.0 0
2.>25—
3.619-
9060
759
7305
103,0
v740
90 -
8945
98CO
8835
89-
9223
11350
24S25
6:6-

8720
9023

1.099—
1.055
891

1.700-
SI5 -
925—

1.3'JU
I.101—
1.703—
1.350
899

(24
7<'2
7-5-

3 Otu
8.425

8110
7640
'325
10325
9750
9020
8945
8890
88 0
8345

113-
148£0
606—

Valeurs Diverse!
OBLIGATIONS
Paris 18654 %
- 18713 %
- 1875
— 18764 %....
— 18922 )4....- - v.
— 1894-968 )4-•
— 18982 %!
- - •/,
— 18992 %
— 1904éa:::::
— - 1/5
— 19052 %
— - Ü1910"

an COMPTANT
6. 8. fours

—- ?*,
- 3 %
Fonciérus18793 %.
— 1883s.lots
— 48852,50..
— 4885%...
— 48952,80,.
— 49033 %.
— 49093 %.
Commun.48792,60..
— 48803 %.
— 48943 %,
— .48922,60..
— 489'J2,60..
— 49063 %.
— 49123 %.
— 1912t. pajt

B39-
397—
tOi
519—
519—
9 4
0050
3l5
8o25
3 0 25
40200
354—
0250
99273
8050
330—
87—
332-
46750
35973
8775
25830
491 .
393CO
396;;0
00
404—
452-
24750
44654»
49250
350—
390—
394—
46150
239-
24850

539-
39Ü 50
10725
520—
51859
346-
94
8(350
8625
3i0
40V25
351—
0375
393—
82 -
3.0
8750
33450
468
360
S355
25723
492—
393
89775
SO50
404-
452—
24i75
*4750
4vo—
358£0
392-
39050
464-
23l—
£49-

Valeurs Djvmxis
OBLIGATIONS
Marseille
BéneGuelma
Clieininde forécon.
Est-Algérien
Est 3 *0uiKieiine .
— nouvelle. .
- i %%....
P.-L.-M.fusionana.
— — nou
- S%%
Nard 4 %tat./Juil..
— 3 %anciuime.
— nouvelle.
Orlèans ancien
— — 1884..
— 1893SS»
Ouest3 %ancienne
— — nouvelle- *%%
Ouest-Algérien3 %
Autricbiens
Nord-Espagne
Tramways(>Frana.
ilessugcrics Marlt..
Transatianlique
Suezobi. 5 %
- 3 % i" s.
- 3 % S. s.
—bons de coup.
Argentin 1S97-190#..
Bresil 5 % 1895
— 4 «i Rés«
Cape Copper
lliarsis
Goidliields
RandMines

au COMPTANT
C.talil. I. foot

410-
400—
386—
398-
412—
4 0 51:
367—
400
4{i356
363—
494-
40975
412i«
37750
417-
36356
40750
41175
30. —
39950
395—
JGS—
445-
375-
334~
594-
45950
412
8375
8475
895U
7>SO
103-
176-
66—
156—

440—
406-
387—
399I»
413—
ill5»
371»«
4(074
404—
364—
494—
>10—
413—
377—
417—
ill—
370—
4t850
41-350

401—
soa—
361—
443—
373—
332—
596—
42975
4}3— .
8575
8475
8070
7410
113—
17850
6550
15650

CHEiVllNSDE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiêan 7 Décembre19131
Eigne tin Havre A Caudebee-en-Caux

GARES
Lc Havre dép.
Baren! in
(embr.)

Duclalr
Cau<iebec-en-C. arr.

. .uep.
Jarr.
dép

1.2.3 1.2.3 11.2. 311. 2.3
6 2 9 40 18 i) 22 9
7 31 U 47 17 14 0 3

7 48 13 5 18 21 S 37
8 24 13 il 18 57 4 13
8 50 14 1 19 23 4 36

GARES
Candebec-eu.C .dep.
Dsiclair

arr.Bareatin
(embr.)

Le Havre.. .
(dép.
..arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 15 4 20 24
6 41 10 35 15 35 21 4
7 19 11 14 16 13 21 43

v__^— s

7 29 tl 21 ) 12 51 16 29 22 1 | 22 09
9 25 12 35 I 14 57 17 47 23 12 | 0 44

Havre A Dieppe (par Motteolile, Clères, Kalaunay au Rouen)

GARES
Le Havre..
Dieppe
»••••««■••••*

GARES

Le Havre ... .............. .. ..... .... .......... .fitrr.

<23 1.2. 9
dé). 6 10 8 15
arr. 9 39 12 13

1.2.3 Ra». | l.t:3
3 47 8 » 0 38

9 28 <048 [uit

1.1.3
9 40
1419

1.2.3
16 *
1856

1.2.3
1859
0 16

Rap.
2038
0 16

1.2.3
22 »
5 *

1.2.3
It36

C«L

1.2)3
16<7
48St

1,2.3 1.1.3
H «7 j 1856
2633I SbS3

L2.3
82 5
* 16

I.lgno du Havre a Amiens

GARES Exp 1. 2.3 1.2.3 1. 2.3
Le navre dép. 6 2 C 10 9 40 16 »
Motteville arr. 7 7 7 52 11 15 16 59

-dép. 7 27 7 59 12 5 17 14
Montérolxeu-Bucbv.. . j arr. 8 29 9 21 14 12 18 32

Amiens
dép. 8 38 6 39 <4 32 18 38 19 I»
arr. 9 51 12 14 17 15 20 6 22 6

Ligne d'AinlenB au Havre

GARES
Aratens . . .dép.

arr.MONTKHOLIBB-Bucur.. . IVJ'(dép.
MoTTEVILLB "'"Jo"
Le Havre. óiut

123
3 25
5 36
5 46
7 8

1.2.3
8 58
10 20
10 25
11 26
ïTfriïfB
16

1.2.3
9 »
It 52
1159
13 10

1.2.3
14 5
1645
1653
1825
.. 1838«1

1.2.3
21 18
22as
2246
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DEM&NDERail

MGaragefitorgisLeielim
89 a 95, Cours de Ia Rêpublique - HAVRE
lisCataloguesdesBicycleitesatMotocyclettesPEUGEOTetTERROT1914
I ° VOIH Les NOVVEAVS BlODÈtES

PRIX DÈFIANT TOTJTE COISTGXJB.K.EN'GE _
'elite Crédit dLepuis ±0 fr. par 3MCoia

FORTE REMISE AU COMPTANT
ranaChoixdoVOITURESd'ENFANTS•MACHIHES4C0ÜDRE

atER®**
r «aV*5 «>*<«•
«^^CAtlON-FRAtlc^,^

CNTIERi
| II I BIENFAITSparH.
ÏVSOTET,dentiste

52, rue tie la Bourse. 17, rue tiarie-Thtme
ReiaitiesDENTIEBSCASSÉSoama!faitsallleurs
êparations en 3 heures et Dentiers bant et

bas üvrés en 5 heures
Dents A if. EO-Dents de I2pr 8f.-Dentters dep.
5 f. Den tiers hautetbasde I40p'9#f.,de200p' tOOf.
Fouiiiisseur de i'UIVION ÊCUNOM1QUB

Orreries,Faiences,Forcelaines
Articles pour Umonadlers et Restaurateurs

EVESSAND Frêbes
35, rue du Général-Faidherbe

yiellerleetCouvertsdeTable--Articlesea
CARTES A JOUER

2.6 10. 14.18. 25a (6526)

D'nn godtffbs a gr Sable, sc recoramande ponr fa
guérlsondes 1'oux, Rltumes, Bronchites, Grip¬
pe et toutes les A. flections de Ia roitrine»
Le paquet pour S litres de Tisane : © fr. -io

DÉPOTdanstoutesIesPbarmaciesetHerbsristeries

m
Wall

Lsmp»
AXIAL"
concoritro
etprojctta
la
lamlèrs

USINES &
PUTEAUX

tsmpes
intensives
600 A 3000
bougie»25.000

par Larr.pe
ï&sphênquQ
rédui te
&Q -/*
wê
OSRAM
V2Watt

RICHARD HELLEK
Adm.-Dél.
19, 20, 22,
Citè Trévla#
pari#

lamp» mmnib
rörtutté

GRIPPE,TOUX
Courbature
Ta grippe, ia ion sontsou!agée&immê-
Ciatementet guériesen vingt-quatreheurespar les

CACHETS KARL
SIROPBALSAWQUEDelafontaine
Le Cachet 1Ü&.S5JL O fr. 3 O
Le Sirop Pectoral ft fr. SO le flacon

Pour enfanta ft fr.
EIV VESITE PARTOJJT

Se métier des imitations. Bien exiger la mot RAA RL
sur la boite en fer qui contient la Cachet et la marqué
du PIÏ-©W BVOR sur la Sirop.

GROS ET DÉTAIL *

A.TJ- JP'XÜL-.Or^ D'
20, Place de l'Hdtel-denile, LE HAVRE

' vVïi^V'-X--

ONZEGRANDSPRIX
t.HORSCONCOURS

Havre. !e 13 Février.
I Cafés. — Les cours du terme accusaient, a
Jrois heures et quart, une baisse sur la veille de
Fö centimes pour février et mars et de 23 centi-
aes pour les autres nsols.
Ventes 31,000 sacs.
■ A cinq heures et demle, on notait une nouvelle
baisse de 23 centimes sauf pour mai inchangé,
Ob a coté en disponible :
100 s. Petit-Goave triés 80 — 2 — —
200 — P.-au-Prince triés 76 — 76 30
[SOiOOOk. Malabar embarquement

janvier/mai 82 25
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Coup» A Terme
Blatiis par MM. les Courtiers de Marchandises
assermsntés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 13 Février 1914.

M0IS

février
Itars
L\ril
Jlai
lofn..
laWet
Iiofit.
|cntembre . .
Ilctobro
Kovembre. . .
bëcembre . . .
■anvler

CAFÉS

Trêe.Mat Soir

'$75
62-7^62
el-
63-
6326
6380
6375
64-
6415
64SO
6475
«6—

6225
6326
6276
6275
~

6325

6376
64-
6423
6450
6475

LAINES FIXES
film 1.4. tu.au. it l/l

Préc. Matin Soir

5» »/

(9750
19760
19760
19780
{«750
19780
197£0
>?75"
1»?
(96—
1*6—

19760
1 7 80
19750
19760
197Ï0
19750
19760
4)750
97 50
~~

196 —

m. LAVEMJ

AUX HALLES CENTRALES
(Pavilions 3 et -4)

Boucher Charcutier, a l'avantaga cl'infor
m w mer le public qu'il s'est associé avec un grand

Éleveur de pores du Calvados et qu'il fera demain dimauche «uo VE^TE
tie LARD, A des Prix. Iaconaus deptils une dizaine d'aniiées au Havre

Un© PROMENADE aux HALLES DEMAIN est NÉCESSAIRE
a rir» CJ4 ITfIC!0FQ (erêplnetteB et tongues), garantie pure A ftgklederoi-
LL8 IjAlJLSuuliu viande et de premièrt fralcbv ur, seront venanes ftp «F\> kilo

-3C7-wiTgnp-FP. en G-KOS et X> E32VCI-C3- K=«lO £3
ft MM. le» Charcutlers et Bonehrrs

feppS
'M

.

VliTREIHTRRËTeaudVcologne
.A--U.2C Caves TP1cl&xx±^z

Vendue 30 O/O moins cher qu'ailleurs
3 fr.t 5 lalitre,d60degrés — 3 If. !elitre,k80degree

Maisan et nitf see : US, court eie la Républietue

RHUM PHÉNIX — PHÉNIX DES RHUMS

ARÖME.FINESSE
INC0MPARA8LES

MPÏ VENTE
daaiseeBoreasxetebuooiDêpositalres1
HUKHMSm
desGhemlnsde Fer de I'ETAT
Eltabll an IO Oetolire 2913
(Modifié tin Janvier 1914)

| M0I3

fé*. ••
|!ars..
>vril..
Mai . .
tuin.. .
luitlet,
..«fit...
Kept . .
pctabr
Nov. . .
Dec . . .
lanv..

POIVRISAIGON mUSBlEST| CU1VRE

Pröe. Juur Pi'Sc. Jour Préc. Mat. Soir

73 — 73 - 58 - 57 56 16-3— 165 - 165 -
73 130 73 50 53 iü 57 74 165— 165— 165 -
74 — ' 74' - r8 73 58 23 >65- 165 - 165 —
74 50 74 Cf; 59 25 <8 7 65 — 165— 165 -
75 — 75 - 69 EO 59 - ,55 — 165— 165—
75 50 75 5; 60 — 69 50 165 - 165— 165 —
76 — 76 - 60 25 59 76 <65- 165 - 165 -
76 — 76 - 60 50 eo- '65 — 165 — 163 -

69 75 60 25 ,65 23 163 25 163 23
61 — 60 50 «65 25 163 25 105 25— 61 25 60 75 «63 25 155 25 163 25

465 25 465 23 165 23
i

Cours ft Terme de» C otonn
Publiés par la Caisse de Liquidation

M0IS Précéd. Matin S«ir

Éévrier.
liars —
]Vvril
Mai
fain
puillct. .......
Aoflt
Eeptembre. . .
lictobre
Jovcmbrc. ..
ÏDéccmbre. . .
Tlanvicr

83 '/, V
83 % A
S3 — X
82 '/, PV
82 '/, X
81 •/, A
so % n
79 —PV
77 yAPX
76 >/s A
75 %PV
75 y, V

84 </,PX
83 % A
83 % X
83 —PV
82 % V
81 % V
81 % X
79 %'V
77 }4 V
76 % V
75 %PX
75 ^ V

84 — PV
83% V
83 —
82 '/,
82 %
8i y,
80 y,
78 y,
77 '/,
76 -
75 X
75 i

13 Février

I Pour répondre k la demanda d'un
I grand nombro de nos Leotours, nous ]
i tenons k leur disposition, sur baau
' napier, la tableau complet des horaires
! •; , 0hemin de fer, samioa élabii au'
i 10 Ö0tv?rö 1913 Iia iaïïi8f 1914>-

centimes

VENTESPUBUQUEh

STÉN0-DACTYLOGRAPHES
Secrétaires rapidos, connHiss«nt lesusages et Io-
termes commerciaux. Ies langnes ; Comp'abits.
Teneurs de livres, homines et damss, sonta la dis¬
position do MM. les Négacianls (période d'essai).
Demaader renseignrmonts ft I'A-soeiation des
Anciens Elèves de l'Ecole Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (téléphune 16 OS). 6. 14. 22. 28(36 0c

MatsendeToirtfactioa
deraamle un brnlanr sèrieux. eonnaissant pirfai-
tement le brfltage des cafea. References de mat-
son similaire. Ecrire bureau du journal, A t, M.

(3802Z)

unJeuneHomme
ae'if de 25 ft 3o ans pou-
faire de la représcntaUon

et travail de bureau. Prendre l'adresse au bureau
du journal. (3417)

BsgussdaFlanplliss
GadeauxsisMariege

G. MILLI&UD,63,mAbParis
Prix sansprecedents.BxlgerIesTimb 4 Primes

Le Jeutli 26 Février 2914, ft 2 h. 1/2 de
i'aprés-rnidl, Docks Entrepots. 5 et 10' sections,
mm. pu. m.uizolff & c\ feront vendre pubiique-
ment pour compie de qui de droit par le ministers
de ai. etienne dprfaw, courlier :
Environ 490 füts JAUNE d'CEUFS, environ 100
tonnes venus de New-York. 10 14.26 (3646)

CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vied'Algèrie

Eau de-Vie d'Algèrie, trèlle bleu.
Eau-de-Vie d'Algèrie, trèfle rouge
Fine d'Algèrie * # • . • • »d° ■■■•■
Fine d'Algèrie # ■ , . « •

d.0
Fine d'Algèrie
. - d?

lelitrem 235
» m 9 S »

laMe-litrelogés3 25
la1/2littlelogés 3L 75
laIlttte-litrelogés25
la1/2fltttelogéeSt »
latittle-litrelogée SO
la1/2lifltBlogésSt -^O

i^TSiSBilEW®

Le Jeuili 26 Février 1914, ft 3 hsures de
l'après midi, Bocks-Enlrepöls (10' section) MM
Ph. MarzotiT et Cie feront vendre publiquement
pour compte de qui it appartiendra par le minis¬
tère de etienivf. DunEAb, courtier :
72 caisses SARDINES /too boites è la caisse)

provenance espagnole.
14.32.26 (3798)

de suit de bonms
iff APPEETEUSES

IIH Jttoff la mode. S'aires-er
a Mme Jeanne DeQTAN\0E, 2, rue Madame
Lafayette.

QUE

2 JOURS
proü'er do ia Joiis Slontreea Or donnéo
cu s jse do sa oalsur par i eteu, 40, rue

msagm Voltaire. R07 A - Cefe Vomre est trésmmm visibleitTótainge.cïttersclasbssmMsitusi.
mil ÉNQftiEO'ÖCG/iSSiENS

Le v>et! Or est repris a 3 fr. le gr en ECHANGB

OTTOIRSPÉCIALleDÉGÖRATIBNS
Palene» Aradémiq t es et Ooix <i« SJérite
Agrleole au taêane «ris qn'A Pai'is
Rceuiis «» fr is Rosettes. 49 fr. S3
AHIATDEVIEILor AVECETSANSÉCI1ANGE

ON DEMANDS

dstrosBonnesC0RSA6SÈRES
A.U FKSNTeiMi'iS, 93. rue tie Pari*

12 13.14 (3761,

AVöiNES SK8LB3
MUIS Pr4eMant« ClOtma Pré.-.êdCBtc astura

COBIABt..
Proéhsdn.
IpremlBrs
Mars- Av.
IV'AeMass.
4 tie Mal.
TeBdaces

18 95 18 90
19 25 19 38 19 20 (9 30

19 45 19 48 - -
19 70 19 75 -
20 CS "28— 20 10
caime calme

18 73
18 75 - -

18 75
18 75
18 75 - -
calme

18 30 — -
18 50 - -

18ËÖ
18 30 - -
18 50 — -
lourde

UOiS
BLES FAÜJNES

PrSfêflantO Clfitnro PrScêdentft Cloture

Conraet..
Utoebaia
ftffitemieTS
lïars-Av
4 d3 Lar-s
de Mai-
1Tocdastce

26 30 - 26 23 26 30
26 55 26 60 26 65

26 70 26 6»
26 85 26 90 '16 83
26 85 26B5 26 90
calma caiEie

35 65 35 70
35 65

35 59 35 55
35 30
33 39
caisae

35 55 — —
35 60 35 70

35 70
35 05
33 35
soutenue

K01S
COLZA au

PrécGdsnte Ctétnra PrêcS(lente Cloture

[CouraQt..
1Prociialn.
| ipremiers
Ud'Cctob.
1Maïs Av
1Ada Mars
1 4 do Mal.
| tdarnlerz
I JffOctob.
I '«r'O .t'.u
1Tenaacie

76 23 76 75 76 53 77 -
75 50 76 75 50 76

73 25 7» 75 75 53 76 -
75 75 76 —
74 50 74 50 74 75

c&lme calina

59 — —
59 25 59 75

69 75 60 -
60 59 — -
6! 50

soutenue

59 25
59 75 60 —

60 25
60 50 60 73
61 50 61 75

calms

Etude de M' Henry TI1I0ÜT, huissier au Havre,
134, boulevuid de Strasbourg.

Vente Judiciaire de Matériel et Marchan¬
dises de Mercerie et Nouveauté

An Havre, cours de la Rêpublique, n° 76.
Le Lrrndi 16 Février 1914, a dix heures du
matin, ii sera procédé par Ie ministóie de com-
missaire-priseur, a la vente aux enchères pub.i-
ques de :
Comptoir, table, tourniquets pour cartes pos-
taies, cartel, balances, glace, appareil a gaz, ms-
t.ilation do easiers et vitrine, étai et voiture de
marchand forain, mannequins.
Quantiló de mercerie et nouveautés, compre-
nant : til, eoton, lacets, soie, ruban, camisoles,
cache- corsets, cotonnadé, tsbiiers, pantalons, etc.
Table, fournesu, verrerie, vaisselte, buffet,
vitre, armoire a giace acajou, table de EUit, ta¬
bleaux, bieycletto, etc.
Et quanlite d'auires objefs.

Au comptant (3799)

AVISDIVERS

UOiS
SPIRITÜKÜX

PrScOdente Cloture Prëeêdenta

44 50 H 50 44 75 32 62 — -
44 75 45 - 44 75 45 - 32 75 - ~... ... . . ——————————
; ; 75 45 — 44 75 4.3 ———«~
u. • 24300 Stock 24525 33 «a »
(5 75 46 - 45 75 46 - 33 37 —
44 - 44 25 44 — — — —. — — »v.
43 75 44 50 43 50 43 73 mm m— —Kt *>J—— —32 37 — -
calme calms caime

SUGHB3

RiOtnra

32 75 - -
32 87 - -I Conrant..

I ProciiatB.
| Ipretv.Ssrfc
1 6 d'Ootab
I Mars -Av
1 6 da Mare
I 6 de Mai
I I derniers
1 1 d'Octoi)
I i dOiTub
I fendiece
Sucre*. — Hoax, 29—6 29 75 ; RaffiBéS, 64 50
U 65
i Ravinedeunttmmatltn. .—Premièresmarqnss.
DIsponlhleset Proehein: 61—a . Autres
MtfQues; Dispoalbleset oroohain.57.—4 6J —.

33 12 - -
33 37 — —

33 37 - ■
calme

Les pet/tes
maximum six
chaqua.

annonces AVRS
i so nt tarirees

Sïfll'JEftSS,
g>, ir. SO

Cession de Fonds
Sï' Avii»

Par acte s. s. p., M SELLIER, demeurant rue
Gasimir-Delavigne, 120, a vendu son fonds de
Dèbit-Café a une personne y dènommee dans 1 ac¬
te. Prise do possession le 1" mars ..^ oppositions
seront rf0^11©8's'ily a lieu, chez M. GHARASSON,
rue J. -B -Eyriès, daas Ies dix jours qut suivront
la présente iasertioa. 6.i4i3ïJ4oz)

DAMESEULE
comme Conrterge

v. „ niu nio des meiileures ré
érences. S'adrcsser au bureau du journal

I3803ZÏ

«sa , tiatir pour maison bourgeoise

II 1 1 1 Bonne4toutfaire
HH yOMlPl sévieuse, ayant ties bon¬
nes réfèrences sur p.'aee S'odresscr, 6, rue J.-B.-
Eyriès, aujourd'hui unite la journée ou d. mma
(Uinunche dans i'aprè» midi. (38U.iz)

ii Hii ,f une BONNEpour
Café-»él(it

S'adresser cbtz M. PANEL, 1, rue du Général
Chanzy. (38. 3z)

| uneJenneBonne
iifl IIS'IMIEMIII de 14 a 15 ans. con cmi-
ySsI PLiilStSlPI. chée, et uu Commi»
de 13 ft (4 a us. — S'adresser 21, rue du Cbamp-iie-
Foire ae 2®étage, auiourdihui de 2 h. a 5 h.
' (3812)

1WF1111?mTm.
j|. sl' i il^lSlIiliu dans Familie pi»rti-
culiere. Ecrire r. 25, bureau du journal.

(38!Kz)

Voislsiiiicanipgsonteretbois
Systèmes Brevet éa

R.ENOUAHD, Constructeur
5 8), atn» il» ï'Gwlls©, 58.

Telephone : 13.71

Gyclistes f
Avnnt li'arrêter voire choix, voyez la
Nouvelle (I LABOR », mod. course, AAfMr
iyrée av. rsoyeu s pigfl et axo ft broche a #la
La « simplex a, modèle <fe luxe, / / ||
éqniné a i'angt*pe LsftaW
Machines neuves depots t«0 f'. Graad c.koix
de mucHiiex d'oeeatien. Béparaitona soignéc*.
— Prix motlê "és — Pmumatiquas et Accessoires
FüCilltêl4 iFêiïfflslt.- FSUBKiSSEÜR4«1'DHiOMÉOONÜMIÜUB

IliJlkJBiï.' i 8531 4, rue c!u ChiltonI" LE HAVRE
14 to (3891)

VERMOUTHFLOEE
Harauedepremier ordre

Chan: extra
Vente en Gros j 1». DANVERS. Havre

MeS (1539|

VANNER1E
A.. DRIBU

rue Jules-Lecesne. — Havre

Articles de Voyages, Bercoaux, Moises. Layettes,
Pèse ileüés, Tables it ouorage, Bonbonnières, Bibe¬
lots Corbeilies a pain. papier, comsuondnnce ;
Panters service, boueh rs, boulangers, èpiciers,
bianchisseuscs. tinge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS (8589)

IMPORTANTEMANUFACTURE
tie t'haïicaux jïiarte»

faisarl Fournitures pour Modes et Cbnpesux cher-
che Vovageur en litre, sérieux, ayant cuenteie
et pouvant juslifier chiffre. - Ecrire au bureau
du journal, ibiliales S E. N. 20. 12.14 (3735)

A LOUER

BEiBXBUREAUX&MAGASISS
Instailaiton moderne. Libres <ie suite.

Prendre t'ailresse au bureau du journal.
»— (3o95)

rences

Hesixantlé» par an-
cienne Maisoo de Bor¬
deaux (Vinset SpiritUMix)
S'udr. en indiquant réfê-

; F. 63, AGENGE HAVAS, Bordeaux.
11.14 (aool)

V'lYAGEIJU
pour alimentation, épicerie,
magasins. Ne devra s'occu-

waa per derien d'autre.Ne sera
tenu eompte que des offresdonnanttous détails sur
dge, experience, références et salaire demandé.
R. S. G. Agence Havas, 113, Gheapsido, Andres E. G.

ahis

A VBTSTDPLB

COFFRE-FORT
S'adresser z0; rue Pleuvry.

et MEUBLES
de bureau
138' 8z)

rn-mmCIRCE
Célèls»*© Médium «Ae Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus baut.es
sommités de Paris. La teute pouvant vousdire ies
pensees les puis secretes de ia personne aimee,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépatliie — Prescience

F»e?oit tous les jours, rui» asnciue,
au 1" étage tescslier dans ia'coür)

— ; Science - Loyautó - Oiscrétion •—
^OOlvZJ

iUIESiUWE RELBGlELS^Edeshópï-aux a trouvé une méthode pour
»uérir par plantes les mala¬

dies nerveuses: neurasfhénie,névralgiesi les maladies
de l'age critique; varices; les maladies du foie et de l'in-
testm: ^laires, biles; ralbumine, le diabète.les rhuma-
tismes; les maladies nrovenantde Kappauvrissement
du sang; l'anémie et l'epuisement nerveux; et toutes les
maladies des voies uriuaires. Après avoir essayé en
vain tous les remèdes préconisés, cette méthode ma
guérie. Eenre : SceurB0NNEF0Y,3/ , rue Carnot, Aoignon
(21) (Vaucluse),qui 1'euvoie gratis franco et discret.

35,RusF@otif>slii*35

1ESSI
Gmsmalis.iiilistraUTssst
lsdastri9ll§3

SPFiCHE», BROCHUBS8
CmOULAtRES

CARTES, CATALOSUE»
COWNAiSSeaaENT8

MEMORANDUMS
tItES DB LETTRS8
FA0TURE8 - REQtSTRSS

EWVELOPPE8, ETC.
B9LLET8

DE KSISSflKCE EI BE BSBiSSE

LETTRES*DÉCÈS
Travail soigni

9 si Exicullon rapléa ^

Deuxïémo Insertion

Aux termes d'un acte recu par
M» Lan quest, notairo a Paris, le
31 janvier 1914.
La ConipasDio Générale Radio-
télégrapbiquo, Seciété anonyme
«n liqu-'dation. au capital do 3
millions 500,000 francs, ayant son
siège social a Paris, boulevard
i," ussmaun, 63.
» : , .
a m rwopsgnio Genérale de
p.na iohv é" rar,u 1" • Sociétó anony-
meaucapUaïde^,;^.0^/^^
dont Is siège social e».. ®/arlsj
..nl..ntinm/\n4 hnillownp/l V%. UOÖactueliement boulevard h^uss
mann, 63. _ ji ^aisant l'objet des brevets ci-des

sultant fles commandes, des mar¬
ches des locations-entretien, des
location sexploitation et des au¬
tres traités en cours ;
IC Les plans, études, devis et
dossiers ; .
14» Les marques de fabriqne.
modèles et dessins industriets ;
is» Les brevets d'invention dé-
signés en un ötat annexé a i'acte,
dans lequel état se trouvent dé-
8ignés Ies brevets dont il va êtra
question sous le u» 12 bis ci-
aprés ; ....
ts bis Tom les droits de la
Société venderesse dans diffé¬
rents brevets sur lesquels une
redevance est due;
13» Tou3 autres brevets qui
pouvaient appartenir a la Societó
venderesse ;
14» Les inventions elles-mêmes

Biensd Louer
LOCATIONS
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avtc habitation. Gontenance :
4.000 metres, proximité
gare et docks.
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Le fonds de commerce d 'appa
,eils et d' installations radiotèlè-
qrwpkiques et radiotélèphomques,
exploite par la Société vende¬
resse :
A Paris, boulevard Ilaussmann.
n» 63; ruo des Usines, n« 25, et
rue des Plantes, n» 60 ;
A Harfleur (Seine-lnférieure) ;
Et a Marseille, rue de la Rêpu¬
blique, n» 27, et rue de l'Evêchó,
n» 98.
Comprenant tedit fondsdecom-
merce : . , .
1»La clientèle et I achalanda-
ge y attachés, le nom commer¬
cial ;
2° Le mobiber des bureaux ;
3' Les agencaments, le maté¬
riel, les machines, le gros et le
petit outillage, le matériel do la-
horatoire et, en général, tout le
matériel et tous le3 objets mo-
biliers servant 4 l'exptoitation
du foud3 ;
4» Las stations de télegraphle
et do téléphonie san3 fil, sises a
Paris, rue des üsines, n» 25, et
rue des Plantes, n° 60, et a Har-
fleur (Seine-lnférieure) ;
5» Le droit, pour le temps en
restant ft courir, aux baux et lo¬
cations ;
6» Les appareils en cours d ins¬
tallation ; , . „
7» Les appareil3 fournis a litre
de loeation-entretien et de loca¬
tion-exploitation ;
8« Les droits de quelqua natu¬
re qu'iis soient, quo la Société
venderesse pouvait possédcr
dans la Société Anglaise ft res-
ponssbilité iimitêe dito : The Au-
glo-Freuch Wii-eleas lele-
grayü Company Limited :
9» Les droits et obligations ré-

marchan-
'urs de

SUiv Le» licences et . procédés
qui poimièn« appartenir a la So¬
ciété venderesse , ,
16» Les appareils b»
dises fabriqués et en Sv.
fabrication, les matières pfe>^ .
res et approvisionnements uïk
toute nature :
17» Les résullats actifs ou pas-
sifs do l'exptoitation du fonds
pendant la période couruc du
premier ootobre 1913, au jour
fixé pour l'entrée en joutssance;
18" Et génératement tous les
biens de queique nature qu'iis
soient, qui pouvaient appartenir
a la Société venderesse, sans
aucune exception ni réserve,
sauf toutefois celles suivantes :
Ont étê exclus de la vente
et expressêment réservés :
les créances (sauf celles
pouvant rêsulter des con-
trats de loeation-entretien et
de location-exploitation qui
devaient, au contraire, en
faire parlie), les dépots ea
hanque.les espèces en oisse
et les cautionnemenls depo-
sés, tel que le tout existait
a la date du premier octobro
4913- • A.iL'entrée en jouissance a éta

fixée au jour de l'acte.
Les opfF-.sitioas, s'il y a lieu.
devront être formées dans les
dix jours au plus tard qui tui-
vront la présente insertion.
Ces oppositions seront recues
a Paris, en l'étude do M' Laa-
quest, notaire, sise boulevard
Uanssmann, n" 92.
Pour deuxième insertion : ;
(3878) LANQUEST. :
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MontivIlUsrs
St-Romïïn '
Buibrc 19
HKebotme jt
Go»»evu!e.... .. 11
OodervilTe -10
Fêcamp .(
Vvatot iIj
Caudrb -eu-Cüux. : •
Fauvifle 1 ®
Valmoat ,»l
Cany [9
Yervilla.., ....... '10
Daudovilte 7
Bacquavflie 'B
Pavbly 5

io
Ruusn I 6
Neufcbitel I 7
NOTA.— Les erix dd BIë s'antendent par 100

GoderviUo, Yvetot, Yerville. Doudevillc, Sacqueville,
Fauville, Caudebec, Cany. Vaunont, baint-Valery.

Prix fiassi

25 30' 0 19
23 02 i>—
50 50 0 03
25 47 0 70
24 93. » -
24 883 0 18, »—

678 -25 05-
400 30 55r
467 '49 67

6 i)i

6 » 1

6 » 2
6 n 1
6 » 2

6 » 425-

444(26- 1 u 0

# n TT
4 ö 4

15 59

16

19 50-

2 2125
2 42 -

2250

al73
2164

7.1<1475
14Sa
2073

36 ;1405
22 (2046
75 '1805

91 11350

- 1928
27 -1350

85 16 50

1 60
3 45
1 70
1 89
1 60
1 63
1 50
1 65
1 75
1 65
1 60
3 —
3 43
1 55
3 40
1 70
2 90
3 30
3 20
3 20

C 45
1440
1 70
1 60
1 50
1 60
1 40
1 50
1 40
1 65
1 40
1 25'
1 55
1 65
9 23
1 70'
20 —
l 50
15 —
12 50

kilos a
Pavilly
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